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LEDROITDESGENS
ET LE COMMERCE

Nona avons donnê hier les principa¬
le* prescriptions du droit des gens
telles qu'elles ont été ètablies par le
règlement de La Hare ; il nest ancun
de ces articles qui n'ait été systémati-
quement violè par les Allemands de-
puis les premiers jours de la guerre. On
portrait sans doute s'attendre comme
disait un des législateurs de La Haye,
M. Louis Renault a des infractions
indi iduelles et occasionnelles mats le
scandale qui déshonore a jamais I'Al-
Icmagne e'est qu'après avoir propose
nagaère elle-même des sanctions con-
Ire l'Elat qui méconnailrait les con¬
ventions internationales , ellc ait don-
né Vexemple crnique de leur mépris
absola.
Pour nc parler que de la Belgique,
le sort réservé a lout un peuple, les
executions sommaires, les villes ran-
gonnées , pillécs, dclruit.es prouvenl a
I' evidence la volontê arrêtée de la part
du haat corn aadement, et par consé¬
quent du gouvernement , de ne pas res¬
pecter la vie, la propriété, les droits
de la population civile.
Les représailles devaient Jaletlement
se produire et notre gouvernement na
pas cru pouvoir maintenir au benefice
du droit des gens, dont lews pays
faisaient si peil de cas, les Allemands
et Aatrichiens qui avaient conserve
en France sinon leur residence da
inoins leurs intéréts. En presence des
atrocités commiscs, il est difficile de
jager de ces choses sans passion mais
pour celui qui a toujour s été convaincu
que le respect du droit est la base la
plus solide des sociélês modernes oü
tons les intéréts sont inextricablement
melés, c' est une tristesse de plus de
conslaler que la guerre horrible qui
nous est faite nous ait obliges noris-
mêrnes de passer outre au règlement
de la Ilaye.
Ce règlement stipule, on le suit,
« qn'il est interdit dc declarer éteints,
suspendus ou non recevables en jus¬
tice les droits et actions des nationaux
de la partie adverse » ; or le r apport
des ministrcs au président de la Re¬
paid ique qui a inauguré une nouvelle
tégislaiton a l' égard des commergants
allemands et aatrichiens s'exprime
ainsi : « Les procédés auxquels ne
craint pas d' avoir recours un ennemi
qui méprise sa propre parole et na
de respect ni pour la vie des particu¬
lier*, ni pour la propriété privé.e, ne
nous permettent pas de maintenir des
rapports de commerce et cf assurer
['execution des obligations privées. »
C'est ce caractère de représailles,
nettement reconnu, qui donne toute
leur rigueur aux mesures que le gou¬
vernement a étéamené a prendre, mals
il est évident, que ^ menie sans cela,
l'état de guerre créait une situation
qui entravait singulièrement le com¬
merce avec les ressortissants des pays
ennemis et exigeait une réglementa-
tion nouvelle. Le respect du droit des
gens ne saurait en aucun cas autori-
ser des opérations de commerce dont
les états belligérants ponrraienl tirer
pi oft an cours rnême de la guerre.
Déja le Code pénal (articles yy et
suivants ) prévoit, ce qui est dc toute
evidence, que nul ne peut, sous peine
des pires chdtiments, entretenir des
intelligences avec l' ennemi pour lui
fournir des vivres ou des munitions ;
il Jallait de plus empêcher que, sans
acte de trahison muis par le simple
jeu des conlrats avec des commergants
étrangers, l' ennemi put se ravitailler
ou augmenter son encaisse ; a ce
point de vue, on ne saurait trop loner
le dccret du ny septembre dont le rap¬
port cilé tout-a-l'heure élait I' intro¬
duction.
Ce dccret, on le salt, inter dit tout
commerce avec les sujets allemands oa
auslro-hongrois, comme il interdit a
ceux-ci, tont commerce en France,
mé me par personae inlerposée. LI de¬
clare nul tout contrat passé depuis la
dale des déclaralions de guerre, soit
le j aout pour l' Allemagne et le i3
aotit pour VAutriche-Hongrie. D' autre
part, est déclarëe nulle a partir des
mêrncs dales el est, suspendae pendant
toute la durée des hostilités I'exécu¬
tion au profit des Allemands et Aus-
tro-Hongrois des contrats anlérieurs
a ces dates. Ces contrats pourront
même, s'ils n'ont subi aucun common
cement d' execution, ctre dêftnitive-
ment annulés sur requête présenlée
nu président dn Tribunal civil.
ATous examinerons dans un prochain
article les diverses circulaires minis-
térielles qui ont été rédigées en vue de
Vapplication de cette nouvelle règle-
mentation, excellente en soi, mais
Ü' line pratique délicate, ne füt-ce que
pour ne pas léser les intéréts Jr unguis
qu'elle a I'intention de sauvegarder.
IJ'ailleurs nos ministrcs cux-mêmes
se sont bien rendus compte dès l'abord
de la complexité des intéréts en jeu,
car ils ont en soin de préveir une de¬

rogation au décret pour tout ce qui
concerne les brevets d'invention, mar¬
ques de Jabriq ne et les sociétés d' as¬
surances sur la vie ou contre le s acci¬
dents, cette matière ayant paru néces-
siler un examen spécial « lanl a cause
des engagements internationaux pris
par la France, que par souci de pro¬
tegee les droits légitimement acquis
par des Frangais ou des allies.»

Caspar -Jordan.

[immmimhindis
devientm dueld'artlllerie

Las intentions d is Allemands paraissent
se. modifier au jour I> jour oa même s'oppo-
ser pa fois en sens eouiradictoires.
Sur certains points de la iigne de bataille
ils semblent organiser leur retraite. Un in¬
formateur qui a panétré dans tears positions
en Fiandie declare en eftei :
lis crensent.des Irancbées en irrièr-e de leurs
lignes ; mós ils on*<Hési épvouvés dans les rè-
cenles bitailles qu'ils o->ldii faire sbsuwtonnerce
travail pour envoyer sur lo front da baUUte les
hommes qui y Atfieot erop'oyés Dos retmTene¬
ments ont même été étsblis jusqu'a dix:kilometres
de ia froutière hoihndaisa.
Ja n- pouvsis pas m'expliqupr pourqioi ces
retranchainants faisaioritface -u Nord,m<lsj'ima-
gine q ie e'est pour empêcher un mouvement
tournant de 1'ennemiau cours d'une retraite éven-
luelle.
J'ai rencontré d-vs troupes nombrenses de rê-
servistes allemands en vötements civile et qui
n'avaieni qu'un bonnet militaire pour Les identi¬
fier Pendant quej'étais sur !e front, j'ai eu 1'im-
prpssion que trés peu de reserves y sont arri-
vées
Pour marqoer i'inlensité da I'effort (Uses-
néré de i'ennemi dms cetta rdgion, le Tims
cite ca fait, qu'un officier allst'riand, tronéè
mort sur le champ do bataiile, avast oa
t'ouet dans une m un et un revolver de
l'antre.
Pendant tonic la surname, les ennemis ont
e-sayé, daas un effart snrhrimain, de briser
la ligne das aliiés a Y,«res. Sous leconwort
d'orf bombardement ardent des pod ions
angiaiies, Us avait préoaré na assaut d&er-
mieant. Des masses d'hommes fueesatt jettea
sucee&sivemeaf sur un point choM »ar no®»
front. C'ètéi'. la route suprème. Deux regi¬
ments, un écossais et an de la garde, les a*-
taqoèrent a la baionnette pour s'opposer è
i'avance.
Ce fut la plus tfirriWfecharge St k baïon-
octte d >toute la guerre. EMe réussit et la
brlsure de la ligne fat empêchöe et l'attaa«e
allemande, une kis de plus, fut repoussée.
Ce fut leur dein er eöort.
Mainten >nt !a b itaille sur tont io front
s'est translhrmée en ua giganteaque öaet
d'arUtierie qui se poursuit .-«n• trê«e et dans
lequel les armes et les combaltants sont
presque invisibles.
A Bruges les aviatenrs allies lanceut couti-
rmeikment des bombes, ce qui force ics
Ailemaisds a changer leurs depióis de patrole
chaque jour. On dit d'ailieurs que l«wrs ap-
provisioanements de pétroie sont trè3 fai-
bles.
Un corespondmt da gnerro du Nieuwe
RodterdamscheCourant racoote, dans nine let-
rre putciée le 8 novembre, que la boncg-
mestre d=*Handzaeme a été tnsdté en dof&u-
daot ses fides contre la violence des soldats
allernavHis.
Le même correspondant rapporte qn'afin
d'empèchar la divulgation das nouveiles mi-
litslre^, il est interdit, ea Bslgique, aux par-
ticuliers, de se servo- d'automobiles, de voi-
tures on de bicyclettes.
Le matériei pour ie transoort des blaasés
eat devenu tout k fail iistifiis mt dans Par
mée allemande depuis ies grosses partes su-
b.es ces derniers temps.

LesRavagesdes bombes
denosAviatenrs

SJ3V AVED ALLEaTAKD

Lettre d'un lieutennnt d'srtillerie pltimand ti un
de ses amis, publiés par le Btrlinur Tageblalt :
Dans ma dernière lettre, je disais que les
aviatenrs franpds com men^aient è devenir
trós embêtanis. Aujourd'hui, la situation
est notoirement meiiieute, car nous dispo
sons d'un excelieat canon a leur usage. Sitot
apparus, les avions ennemis sont réduils en
poussièra.
Q'i&lsecours nous apporte cetta pïèce, tu
l'apprecieras par l'épisode snivtnt, que nous
av'ons vécu le 7 otobre, alors que nous ne le
po'sédions pas encore.
Nous étioas au bivouac, protégés par une
toiiure en bols. L éiait csnq hrurs3 et deroie
du s -ir. Tout a coup, nous apsreevons trois
avions, dont oeux tranp-iia. I s vienoent
exactement sur notre batterie, qu'ils out déjè
reconnue. On tire das coups de fusil coofre
ces andacieux bougros, mais en vain. L'un
d'enx fait une bo cle au-djssus de nous;
puis, fumant et si-fflant, s'abat une bomoe.
Oil torobera-t.-elle ? Nous nous tapissons.
L'avioa est snr nous comme on oiscau de
proie, et nous, nous ressemblons è. un troa-
peau de poules efi'raytes. Mais tout va bion.
La bom be, dérivée par le vent, est allée
donner k la lisière de ia forêt, oü conla un
petit ruisseau . Un conducteur de la batterie,
qui éiaa justeraent assii au bord de 1'eau, a
été legèrement blessé.
I/avion alors revient snr nous en décri-
vant une grande courbe. Le second s''loi-
gne dana une autre direction. Le troisième
que je croyais ailemand, descend extfême-
inent bas sur rios tê >es. Encore l'affreux sif-
flétnent. Une bombe an milieu des retrari-
chements. Fracas efl'royable, fumée, pous-
siére, nne seconde de sdeace, puis les cris
et les i ales des blesses. Et quatre tués.
Mais la tragedie n'etait pas teiminée. Le
premier aéroplane revenait. Encore le siffla-
ment, la detonation et la poussière Je puis
snivre ia chute de la bombe : en plein dans
k batterie.
J'y cours : s'x c-heracx toés, quatre bles-
sés et quatre hommes aiteints. Dieu merci,
trois ie sont legèrement ; le quatrième en a,
msis ne semble pas en danger de mort.. Le
Cheval de mon camarade se tensit encore
deboat, raide, les entrailles pendantes. Jo
l'aehève d'un conp de revolver. Mon cheval
un beau pur sang, avait les jirre-s déchirós,
e'est-a dire qu'il etait au moins pour long-
temos indisponible.
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 11 novembre. 17 heures.

A l'aile gauche, la bataille a repris
hier dans la matinee, avec une inten- "
sité toute particuJière, entre Hieuport
et la Lys. D'une fagan générale, notre
front est maintenu, malgré la violence
et la fores das attaques allemandes,
dirigées contre certains de nos fronts
d'appui.
Au Nord de Nieuport, nous avons pu
réoccuper Lombaertyde et progres-
ser au dela de cette localité ; mais.
vers la £in de la joumée. les Allemands
ont réussi a s'emparer de Dlxnaude.
Nous tenons toujours les abords mé-
mas de ce village, sur le canal de Nieu¬
port a Ypres s lsquel est solidement
occupé.
La lutte a été trés chaude sur ces
points.
Les troupes britanniques, attaquées
sur plusisurs points, ont arrêté par-
tout 1'ennemi,,
Sur le reste du front, la situation
reste eans changement, sauf quelques
progrès de isos forces au nord de Sois-
sons et dans la region a 1'ouest de
Vailly, sur la rive droite de l'Aisne.
En dehors de ces deux points, l'état
de l'atmosphère n'a parmis que des
actions de détail heureuses pour nous ;
nous avons bousculé notarament un
d«tache«aent ennemi a Coincourt (3
kilomètres au Nord de la forêt de Par-
roy).

Paris, 23 heures.
L'ennemi a continué toute la joumée
son effort d'hier sans obtenir de ré-
sul t&t nouveau . II a dirigé contre Lom-
baertzyde una contre-attaque qui fut
repousses et a fait de vaines tenta-
tives pour déboucher de Dixmude sur
la rive gauche de l'Y ser.
Sur le res ie du front, rien de nou¬
veau.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 11 3 p. m.

On our left wing, the battle began again
yesterday morning, with special intense-
ness, between Nieuport and the Lys. Gene¬
rally, our front has been maintained, in
spite of the violence and stregUi of the foe's

LB «LLEMAIUSENBELÊI0ÜE
Amsterdam, H novfrnnvre.

Des troupes allemandes sont arrivées h
Bourg Léopokl, pour acheter tons les bes-
tiawx qu'ils purent tronver.
Distrains da l'artMl-erie et des chevanx
so rtt arrives k Lk-sdt et oat été eosuite diri-
gés vers le Sud-E4.

AMVERS EN LETHARGIE
Amsterdam.U novembre.

On affirme que la situation é Anvci'3 est
inenable.
La doomage est géné-ral.

Violente Bataille a Ypres
Londres, ii novembre.

La Daily Chronicle puhfia uoe dépêche
disant qu'Yprea est en Hammes et qua Ja
plus grande partie de la vr.lo est dêtruhe.

LesAllemandspoassésea a\ant
par ltursmitrailleuses
Bankerqae, 10 novembre.

II parait maintenant étah li qte les atta¬
ques au No-d <le i'Yser avaient éfo exécnfée3
por dee troupes allomaiad&s qui -avaient diT-
nêre elles des mitrailleuses pcêtes a ti'er
sur lesrs lignes en cas de recnl ou de flé-
cliissement. ^

t'ü Reen!(lesAllemandssur östenile
Rotterdam, Vinovemare.

Le rérultat des combat» da la semaine Apr-
nière ext qua i<*sAlieuiands se raiirenl de
Middlerkerk a Ostende.
I.e correspondant dn Tyd apprend que la
cöte, snr un® largeur de donze lieues, a été
absolument barree par les Allemands, même
a lenrs offleiers.
L'entier com mandement se tronva main-
tenant witre les mains de l'éiat-m»jor dela
marine allemande.

LesAllemands<mlchangéde plan
i0 covembre.Loibi'i-s

Selon une dépêche do Rotterdam au Daily
Mail, le kaiser ayant donaé conlre-ordre au
snj-»t de i'avaocè le long de la cöte, les Alle¬
mands concenixent actnellement de grandes
forces entre Ar; as et Courtrai.
Ds nouvelle?, troapes not été envoyées en
Itouie bate pour tenter une attaque immé-
diate.

attack directed against certain of our points
of rest.
North of Nieuport, we have even reoccu-
ped Lombaerlzyde and progressed ahead of
this locality ; but at Ihe end of the day, the
germans succeeded in taking Dixmude ; we
are still holding the surroundings of this
village.
On the canal from Nieuport to Ypres,
which is strongly occupied, the fight was
very severe ; the english troops attacked
on several points, have kept up the foe
everywhere.
On the other parts of the front, the gene¬
ral situation remains inchanged, except of
some progress on our part near Soissons and
westO'l Yaitiy, on the right bank of the
Aisne.
Apart from these two points, on account of
the conditions of the atmosphere, only ac¬
tions of details were possible, favorable to
us. We have routed a detachment of the
enemy at Coincourt, at 3 kilomètres norih
of the forest of Parroy.

COMMUNIQUÉANGLAIS
Londres, 11 novemlre.

Le capitaine de VEmden, le prince Franz-
josef Mohenzollern et les prisonniers ne
sont nas blesses. Les pertes approximates
de 1'Emden sont de 203 tués et 39 blessés.
Tous les honneurs de 1a guerre ont dté ac-
cordés aux survivanis. Le commandant et
les officiers garderont leur épée.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND

[Nous ne puAUonsles communiquésallemands
qu'a litre itoeu.msnt.nreet sms toute*réserves~
n»s lec.teurs Irs red'sueront d'nee méwe a t'aide
d:s communiquésautltentiqu.esqui précédent.

B;rl of 9 novembre.
Plnsiecrs navires ennemis ontde nouveau
attaqué notre aiïe ciroite bier après-roicb,
msis ils torent rapidement repousses par
notre artillerie.
L'ennemi tenta une avanca de Nienport
durant la soirée et répéta son attaqie dans
la nuit, mass elie échona complèlemest.
Ma gra ia pins opinsatre resistance, nos
attaqa-.» dans la direc ioa d'Ypres progres-
saftt lenteme»t mail ..ü-emeot. Les c*«tre-
attaques de 1'enaemi au Nord Ooest d'Ypres
out été repou&séss et plusieurs ceataities de
prisonniers out elé fails.
Sur ie thaétre orieatal de la guerre one
attaque nar de fortes troupes russes au Nord
du Lac Wysztyten a été repoussée avec des
psries loardes poor l'eanemi.
Ntos avons capturé plus de 4 000 prison¬
niers at dix mitrailleuse*.
ISigmlons qu'une dênêche deRussie reproduile
plus Ion nous annonceque nos allies ont fait plus
de 23,000 prisonnien) .

LE VOYAGEDE M. ViViANI
Eptnai, 11 novembre.

M. Afiviani, accomprgné de M Léan Bour¬
geois, a quittw hier, N ;ncy pour Epiaal.
' Ii s'est arrêté a Lunéviile oil la m jecre
partie de la population a parficipé. a une
grande masifretation patriotique, li »'«st ar-
rë é ensui e a Gerbevilliers et dans différents
villages, notamment a Ramberviiiers.

Is Palameo!dasBépisltions
Bordeaux,it novembre.

Le Conseil des ministres a decide que le
paiament des requisitions d«s chevaux et
voitures aura iiea désormais en tolaiité en
nsméraare.
M. R,bot a ordonné anssi aux comptabks
de payer immédiatement le montant des ré-
quisislons a litre d'avsnca sans attend re la
délivrance des mandits de paiements col-
lcCUts.

WL.ll I.

IE PLUSJEW ADJUDANT
Belforl, ii novembre.

Le piss jnune adjudant de l'avmée est cer-
tainement R ger Liebschu'z, de Lunéviile,
capotal au baiaillon d* chasseurs.
Au moment de 1a. mobilisation, i! a été
nouime s»rg«at au cembat de Ricozidienres.
II viast dobt«nir sou nouveau gra da è
19 ana, pour s* belle conduite sur les champs
ue bataille du Nord.

La Bravouredes Troupesanglaises
Londres, (i novembre.

Le roi a adressé au rnaréchal French un
message fólioitant les troupes piacées sous
ses ordres.

TJJST DÉMENTI
Londres, i) novembre (officie!).

On dément les informations de source al¬
lemands annoncant que les troupes alla-
raandes auraiant détrait Iss forces britanni
quesa Akaba.

—■I,■■■utffir*»

ÏÏHCROISEURAMÉRiCAIIfC0ULÉ
Londr.s, it novembre.

Les journaux disent qu'ê Washington le
bruit court avec persistanca que le croiseur
americain North Carol ina aurait touché une
i mine dans les eaux turques.

LEDISCOURSDUTROKE
Londres, il novembre.

Le roi pxpnoncant un discours ft 1'onvar
ture du Parlement a rappelé qu'il s'est efior-
cé, de concert av£C les allies et malgré les
provocations répa<TkSde maintenir una neu-
tralité amicale 'en ver» Ja Turunie que oes
conseils miuvais et une infiaence étrangèro
en-raiaèrwa' vors nne politiffiJé degression
aveugle et provocante.
Mes sujnts musöim^ais. dit-il , savant que
la rupturaa été imposée malgré ma voiomé?
J'ipprécie avec grattHide l«s p-eoves qtrAI?
s'err..pressèrent de me donner bécéyolemeat
do leur aap ui loyal.
Mi mar ne, món armée.continuent ê main¬
tenir leurs gio'teases traditions. Nous voyoas
leur énergie et leur valear avec reconaais-
sace et avec orgueii,
II vxiHe daos tont mon empire nne dé't r-
mication définifcve d'ussurer a n'importe
quels sacrifices le triomphe de r.os armes et
la revendicatioa de notre cause.
Le roi caacsut en demandaat au Parle¬
ment de voter les credits necessaires a la
guerre.

NouvslésliêodelaDiplomatieaüeinande
I.ondres, il novembre.

La Westminster Gazette dit que si I'on en
croit les b u ts qui coarent, la Russie a rec-u
a soa tour des propositions dt paix qui fu-
rent repoussaes, cela va sans dire, confor-
mémeat a I'en ten te sigaée par les adiés qui,
faisant la guerre en coramun, signuront Ia
paix en com;Qun.
« Nous na devons pas attacher d'imnar-
tance êces tantativas, ajoute le journal an¬
glais, nous deyons y voir l'indica que i'AUe-
m gae ne pourra jamais veair a b >ut de la
ta -he qu'elle entreprit aussi longtemps que
les allies restciout tinis. »

AprèslaChutedeTsing-Tao
Amsterdam,il novembre.

Le président dn Reichstag a télegra*hié a
l'occavion de la prim d* T«ag Tao au kaiser
aui a rêpduda que Tiiug-Tao etait un é;«-
büssernent tnoJèla d* culture allemande
dans les nier<sloi ttaines et avait coüté bien
des années de labeur. Son héroïqae défcftss
est un nottvel et su bliraeexempJe de cct esprit
da sacrifice jusqu'a la mort q ve le people,
i'armée et la flotte allemands ont prouvé
dans la guerre defensive qa'iis soutiennent
sojoard'hat coatre le moud ', la Uaiae, i'en-
vie et la convoitise. La guerre, si Dieu le
veut, ne sera pas vaine.

LeBilletdeB&nqueAllemand
Atbèaes, 11novembre.

Un Iradé édictant Ie cours forcé des bil e's
de bansue ert Turqum a été pnb'ié. Le me-
contentemeot est grand è Gonsmntir-ople et
serait la cause principaie de ia demission de
Djavid.

LesAllemandsaefortifient
Peirograd, li novembre.#

Le Messagerde I'armée annonce ace depuis
ces dermers jours les Allemands. constroi-
sont, pi ès de ieur fronsière, t-.-utes sortes
d'ouvrages défensifs afin d 'empêcher 1'en-
vahissameat par les Russes. C-sax-ct ont en-
kvé k Gzenstokhovo one tnpfo ügne do po-
sitioas monies de fougasses, da réseaux de
fii de fer, etc.
De trés nombraux onvriers travaiiient
n«it et josr k la place forte se Thora que
Con s'effoice de rendre imprshabte. Les Aa¬
trichiens déploietrt égale neut nne acbvité
fébrite dsns k region cteGr.covie oü l'état da
siège a été proclamé et oü la population ci¬
vile a évacué hauvement.

UnSapitaioeFrangaispristnnisi
Clïïl S'ÉVADE Dé DOUaI

LlnthoisiasmsdesCosaques
Petrograd, 11novembre.

Les co«aques mobilisés de la region de
l'Amocr ont télégraphié au génêtalissime
avanl de partir k k ga er re : Tes enfaris
von., a ton aide père commandant; ils y vont
en criant hourrah !
Le grand due a réponda : Je serai bien
aise de vous voir.

LesCombatsenFiosseOrlsutale
peirograd, 11novembre.

Dans les derniers combats en Pmsse
oriëntale, les Allemands out perdu 70 0/0 de
fours officiers et da leurs trophses ; les
Rosses n'ont perdu que 23 0/0. Du ö au H
novsrabre, ies prises étaient de 4 obusiers,
53 CMtons, 50 mitrailkuses et d'ianornbra-
b;.es munitions ae guerre et de provisions de
bïsucba. Les Russes ont égalenivnt caoturé
323 officiers ei 21 750 solda s. Lei officiers
aiuricbians captures raco*font q#e les com-
maadants altemand3 maltraitaient les offi¬
ciers autfichtens.

Célé&rstiQnk li OrandBYicloiraRosse
Petrograd, tl novembre.

Un Te Dntm a été ehanté aujourd'hui dans
tooae®ies éguses du la capitals a l'cccasion
de ia grande viccoire russe.

UN EMPRUNT RUSSE
Pétrograd, H novnnbre.

La souscription de l'empruct ini-rieur de
cinq cents millions de roubles a 5 0/0 a obte-
nu un grand snccès et a été plus que cou
vert.

Frzemyslsepréparea sabir
«0Eoweaasiè*e

Le correnpondant de la BerUnskr, Tuiende,
de Copenbague, qui suit les operations en
Galieie du ' cö-é autrichien, mande que
Prz'jmyst so prepare au blocus. Tons les
b.!es«éssont transporlés hors de ia ville.
Les habitants civils ne peuvent rester dans
la place que s'ils juslifient de la posses¬
sion de vivres pour trois mois. La situa¬
tion de la forleresse est extrêmement
gra*9.

Le capitaine frangais Puil GuiUaud, dn
8«régiment d'infanierie territoriale, a quitté
Fo-késtone mardi matin pour rcjoindre sob
régiment.
I! avait élé fait prisonnier par les Alle¬
mands a L;lle et conduit a Denial.
Après quelques jours do cvptivité, i1 téus- |
sit 4 s'evader, trav-rs- Bmxelies, e gna la
Holiaade et arriva k Fo k -s'oae venaoi de
F <song Durt»'. sa ctpuvité a Douii, Ie ca¬
pitaine GutlUnd put entrer en relations avec
ptusift. J* officies asglais auxquels tl aa-
no'-na «OOintention de s'ecbapper.
Ua jour.' six de c?s officiers tui demandè-
reut de remet ra un message a leurs amis
en A-ig-eterre Une leuilie de papier lui fut
sec è-emeut psssée, portaut les nous et les
adresses des personnes 4 qui c;s officiers en-
voyaient de leurs nottvelies.
Le premier sottci du capitaine en arrivaat
eo Angleuxre fut de remplir sa promesse.
II a dêclaré qu'il y av it un certain nom-
bre de prisonnitxs hri anniques 4 Douai
lorsqu'll quit;a cette ville. lis sont occupés 4
nettoyer les rues.
Au cours de son voyage da Douai 4
Brtixel fs et a la froatière fioilaridaise ie ca¬
pitaine Guilland a vu on g and nombre de
ixains retnpiis de soldats qui alkient vers
i'Est.
I vit aussi de nombrenx coavois de birsaés
ei de non moias nombreux wtgons trans¬
por ant des eadavres desti-aés a èire bat és.
Paadsut qu'il étsitk Douai, il a pris copie
d'une affiche qui éiah pUccdée dans töiues
lez rites, bien qu'elie fut primitiveme at dss-
tiaée 4 Gambrai.
Dtrssce piacird allemand on accttfe I An-
gloterre de supporter i'eniière respoasabillté
ae la guerre
Snivant des documenls offiriels, d t l'sffirb^
l'Angielerre n'a cessft de tirer parti des slliês ea
leur promettart un;- assi tsner ènrrgique I'robs-
b!em-nt ni la France ni la Russie n'aurai n admiï
qu'elle füt engvgftedsns cette gu»re si l'An^le-
t'erre ne leur avait donna sa plaice assurance de
ses force entières navsms et mllilsires.
L'Angleterre s'est mise du co é du rêglcida
seib- et a pris le parti de l'autoeratie et de la
barnarie russe.
Elle e«l seule resnonsshle du sort Ismentabi#
qui a cté fail a la B-tgque et a ses malheureu*
habitants qa'aUe a *i c u-üement déqus
G'nstsous li pression de l'Angip'erre el encoa-
ragée par sa cnniUnce dans l'aide promise par
is sfouverr,em,<n;britannique que la Betgique a
tffuvé d'nceepter ia paix que l'Allt-maene lal
olfiait Fidele a ses traditions el S s->n bisioxe,
l'Antfleterr»a abandonséce m'albcureux pays. A
Tbs-ureaeiuelle, l'Asgiet rre est devent ies yeu*
da monde entier ieseul obstacle a ia aaix. C'est
sous sa pression que 1»France el la liusóe sont
obligés de r -tirer pour (<ifoles marrons du feu.
Tous ies lourds sacrificesfaits par ces puissartC8*
n'auront pour elles aucune valeur.
Ce nouveau spécimen de proclaraatioa
mon re, tine fois de plus, le mensocge et 1*
fourberie aliemaade.

LesAatrichienset les Ferhes
Londres, U novembre,

Une dépêche ofii:ieile dn ilica re de k
guerre en Autricha méridionale dit qu'uu
combat a été engagé durant toute la jouméa
d'hier au tded des moatagues sur ia lignte
Ch batz 'Lesmes.
Les Aatrichiens prirent d'assaut qne'ques
positions tortifiées et s'avancèrent a nouveaa
sur Pianioa.

VoiliersTurcs capturés
Atbéncs, 11 novembre.

Un contre- torpii leur anglais a capturé prés
de Terredos, deux voiliers turcs.

LESAGtïATEURSTURCS
Malle,11novembre.

En effectuant une visite a bord du paqus-
bot Torino, Ifoqnipaga du cro saur francil»
WaldeckRoussem a capturé deux agitator»
turcs, Eystib Sibri et Fuad D bra, qui s'ó-
taient dèguisés en marchands albanass.

LesTurcs,surScuprikcuY,
siihissentua rudeéchec
Petrograd, 9 novembre.

Le communiqué de l'état-maj or de i'armé*
du Caucase, daté de Tiflis le 7 novembre, an¬
nonce :
« Deux divisions tnrq :es, 48 pièces d'ar¬
tlllerie de campagae et plusisurs piece*
lourdes, cou vertes ptr una notnbreuse caVa¬
leria korde, se sont dirigées du cöte de Hts;
san Ktia, vers la position de Keuprikeuy.qué
novs avions occupée la vrille.
» Poursnivant una vigoureuse offensive,
les Turcs, maintes fois précipités des hau¬
teurs, lee remontaient, s'eff*ic»rit d'entourec
l'aile dro'te russe, lorsque i'artiilerie cosa¬
que, torn bant sur le dos des Turcs, ouvrit
un feu meurtrier. Ceux-ci, ne rèsistan? pas
an f«u craisé de noire artillerie et de noire
infanterie, piiront ia fuite, d'abu'd s «r lsur
aile gauche, pais s r l'enseaibk da leur
front, se sauvaot, grftce a la protection dei
ténebres, dans une regiou trés accidentéö. »

** *
Unautre communiqué de I'état-mijor russe dit :
Prés de Keuprikeni, la combat a repris
dèa l'aube avec uae force nouvehe, iO's tti8
l'ennemi a lancé contre nons ses troup-s
conceatrées d^nsia région d'E zero-m, qui,
4 lenr tour, ont "té renforcées par Ia garai-
son de catte place forte.
A en jeger par le caractère de Paction el
d'apré» les renseisnements recutfillis,ce sont
des officiers allemands qui commandent los
Turcs.
Dans I'après-midi, le combat a revêtu ua
caractère oaTticulièremeot tenace, les T"r 'S
3yvnt appnvé leurs avant-gardes par des
divisions fraiohes. Gependaut, leur tentative
d'eovelooper un de nos tknes a échoué.
Gr&oea ia vaPlaace de not troupes, nous
avons pu, Ie soir, maintenir tout ce qa»
nous avion 3 conquis.

Voiren3'pagenotrefeuilleton
PETITE
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esdixCfstsirataeiits
derinia&terieallemande

Toici un document des plus intéressants
'cs'. uo ordre dn jour röres'%4 la 4« armée
Bemande (ren forcéo par d importants en-
os de formation nouvelle récemment arri-
é? d'Ailemasof) oar son général en chef, le
oc Albert de Wu'rtem berg. _
Les prescriptions adressées par celni-ci a
es troupes seront aassi instrnctives pour
ous-arêmes que poor nos adversuires :
QUARTIERGÉNÉRALDEBRIJXELLfiS
LE 21 OCTOBREi9I4
fo Infanterie

L'infantPr'e a combattu dans tons les com¬
bats et biitHites de la campagne avec one
Vailianee exeropUire. Les grands succès de
'armée, surtout dsns ia première came de
a campagne, son? das a Pexceüence des at-
.annesdü l'infanterie. Ponr elle aueon fen
"e l'ativer: aire n'étaii trop violent, ni ancune
osttian trop torte. La vaiHsnce et la pons-
ée en avant dans tons les cas ont amené
les brëlantes victoires.
je pf is compter qne la nouvelle armée qai
lent d'etre levée sera auimêe du mème es¬
prit que cells qui se trouve actuellement
devani Fennemi. Nous ne pouvons vaincre
—rpen attaouant, et ce n'est que -par attaques
▼infcmtesqne nous pouvons auéan.ir l'en-
nemi.
Ii résalie de mon espériencedecelie cam¬
pagne qua je p.sns affirmer sans aueuoe esa-
géra üQRqae not ra infanterie est de beau-coup
superieure 4 ceüe do Fennemi, et je puis. 4
ïa
sa
Ö''
réussir aucunè attaque. Totstës les attaques
franco ang'Rises ont, saos exception, étó
fcriilammeat repoussces par notre infante-
pig
'sim entonda, nos succès ont été acbPtés
par des pertes. Aucane victoire ne peut être
obtenue sarg portas. Néaumoias, tout doit
ê!re fait p eviter des pertes mutiles. Dans
piusieurs cas, nos pertes fureat iouti'es. Les
rak ons en eont les suivantes : les reconnais¬
sances da ia position et da l'occupaiion en-
nernies no farent pas toujours taites ; on
ettaqua souvent au moven d'essaims de
tirailleurs trop épajs et saas at'endre ia re-
jsultat de Faction par Ie feu ; la soutien par
ies unités voisines au combat a souvent
manqué, souvent acsai les attaques ne lu~
rent que frontales.
Ces foutes devront être évitées ; pour ce!a,
on observera ce qui sust :
1° Reconnaissance approiondie de i'adver-
saire en front et eu flanc :
2« Minces lis-nes de tirailleurs qui se ren-
torcent progressivement au coars du com¬
bat ;
3° Emploi constant de la pelie, faire des
tranchées partout oü e'est possible. Fortifica¬
tion de points enleves 4 l'ennemi :
4° L'attsque ns peut se porter en avant qne
quand notre artillerie a canontié efficace-
roem l'adversaire, mais alors il fant un li-er
avec la plus grande énergie ia succès rem-
porté par notre artillerie ;
3« Liaison constante au commandement et
de la ligne de combat, par telephone, av.ee
lei ie. Ge n'est qa'alorsque fartlll.ene
•a aider notre infanterieopportunémeru
'eodroit voulu ;
','iaoue attaque de front doit être oom-

1 i . Va tt'! enveloppemeat ;
nis d'appni de l'adversaire doi-

•*cnt ctre Dittos par i' rtilierie et aatant que
possible par de l'artlljerie lonrde. Ge n'est
que quand la résuitat de cetie action est ob-
tenu ooe i'attaque prut être déc enchée.
Ceiie-ci doit, dans tout8S les circoastances,
être eaveloppante ;
La marche en avant simultanément de

to nies les colonnes sans exception est une
condition foudamentale du succès,. Revier
immobile quand ie voisin marebe én avant
doit conduire a un échec-;
9» Les Francais s'entendent magistrale-
meat pour organiser la defense des bois et
des villages et s'y déteisdaat av.ee tépaeité,
il est de principe quo las points d'appui ne
peevent êsre attaqués que quand Faction de
notre anilierie lourds sur ces points d'appai
a étp atteinte ;
10» Des prisonniers déclarent que notre
Infanterie est tres difficile a reconnabre dans
la Cimpague, maïs il arrive dans certains
cis que nos ügnes de tirailleurs ont pu être
aperpaes. La cause en est aux boucles des
liens de tent» sur le mauteau, aux pochettas
Jbrillaates ea celluloid et aux jambières ci-
rées. les troupes sont a instrurre spéciale-
Hian!; è ce sujet. Elles veilieront aia&i eiies-
/ïnêines a leur propre salut.

Dac A bert de Wurtemberg
-A>-

LesHallesclYppesellaCaHiédfale
Ypres dale de Ia fin dn dixième siècle,
üfiié fut longtamp.3 ia mé'tropo e des Fian-
ert-s. P.n dant ses années du prospsrité,
Ypres fit construire ses Halles, acbevées
avant 1304, vaste entrepot, snrpassant ea
importance architecturale tons les monu¬
ments civiis du moyen age. La facade prin¬
cipale roeacre 140 mè'.res de longueur ; è
cbaque extreraité s'éiève one toureile, et. au
centre, un colossal beffroi coastruit de 1200
k 1230et haut de 70 mètres. A i'iotérieur,
les murs sont illustrés de Balles fresqi.es
pe lutes par F Pauwels et Delbeck et repro-
cuisentdes scènes de l'histoire d'Ypr«s, Aux
Halles est acvolé un ravissant edifice Re¬
naissance, le Ni inwerk, dont les belles safes
ont une décoi'di ou fine etancienne du meil
leur goüt. La boucherie, consi.ruite au dou-
«•im a et au quatorzième s.ccia, vis-a-vis des
ILüIös, contier t le muséa.
Ypres possédiit une fionle d'habitatioos
privées trés intérrssantes qui eniour.uent
les monuments anciens ö'on cadte arebaï-
qne et contribaaieni grandement è les met
trs en valeur.
Q-iant a ia cathédrale Saint-M riin, le
cboï-ir, les net's et Je transept data e«t du
Ire zième siècle. La tour, haute de 37 mè¬
tres, avait ete conslrnite au qdinzièmn siè-
.Cle. L'absidn était trés belle. L'égiise coate-
;Q8it d'admirablca tableaux et dés sculptu¬
res. notammeat nn poiyptique de P. Pon-
'rliis, et des mooumenls' funéraires de tonic
.beauté éd.liés a la mémoire d'anciens évê-
ques d Ypres.
Et voilé Ypres entièrement en ruines...
Quel f'ouv-au triomphe pour la « kaitur»
«llemacde 1

LA

Une chaude mêlée dans la vallêe
de la Suippe

Gêné dans ses mouvements par l'efficacité
de «os batteries, l'ennemi dut recevoir des
ordres du qoertier general, car piusieurs
fois dans la journée des Taubes survolèrent
nos positions saus dccouvrir ce qn'ils cher-
chaient et saus rapporter le moindre rensei-
gnement sar l'em placement da nos canons.
Le lendemain, les avions ennemis recoot-
mencèrent leurs incursions sans plus de ré¬
suitat.
Cependant, nn Tanbe avant survolé toot
prés de nos batteries, semblait avoir repéré
nos emplacements. Après une desceute ra-
pide en vol plané, il re tourna dans ia direc¬
tion de Bertncoorl.
Coasjgne avait été donnés A no3 artïileurs
da ne tirar aucan coup de feu, afi r du ne
pas dévoiier remplacement de nor, 78. _
Mais voici qo'au bout d'une demi-heure,
l'avion aüemand reioarae de nouveau vers
nous et, après avoir jeté qoatre bombes sans
résuitat appreciable sur Sapignsul, vient
■denotre cóté, plane an jnarneat, pais, sur
no? batteries, laisse to inber deux bombes qui,
d'eiUaurs, éclaterd saas dommages biea sé¬
riën x.
Nos positions syani, été déconvertes, ii ne
fallait plus songer qu'a se dóf nüre et a des¬
cend ré si possible l'avion .teuton.
'Jjes fusifs se braqnèreni dans ia direction
dé l'oisean da mort, et nous onvdmes au
feu d'enl'er.
Les mitrailleuses, le rtez en Fair, ontrè-
rent égaleraent en action, aissi qua nos
75, dont on avait rapidsmeat iacliné les
afi'üts.
Easdronné par ene plole de balies et d'o-
bua, le TaobR se trouvait dans une sitqaliQ'
periiieuse, sinon dé.sespéree.
En effet, après s'être éloigné de qnclqaes
centainesde mètres, Ia grand.oUea.a sin una,
puis atterrit brusquement dans la pluine
d'Aghïicoart.
Au mem e instant, nos lignards, qui, de
leurs tranchées, avaient ass sté a i'évoiution
de l'eéro, gurgirent aussitöt de leurs reirao-
cbements eta'élancèrent dans la direction da
Tdube, en partiedéteriorè, ponr s'en assurer
la possession.
Da mêmé, du cóté ennsmi, l'infanterïe
saxonne s'était piécipïtée au pas de course
pour sau ver i'appareil. Les fantassins enue-
mls se rencoairèrent autour de i'oisean
biessëetce fut alors nn.e lutte efirovabie,
june mêlée indescriptible, dans laqoelie oa
ne distin gnait plas ie soidat francais do
soidat allemand, teliement l'acbaruement
éiait grand de part et d'auire.
La par tie etait chaude, et bien que cos
soldats ai ont fait prenve de la plus grande
bravoure et de la plus grande énergie, Tis¬
sue du combat restait encore indécite.
Daus un bruit confos de ferraibe et de
clique-is d'armes, la bi tail ie se poursuivait.
Autour de i'avion, servant de pivot, Fran¬
cais el Saxons se dispatsiént ia Tan be.
Au tuil eu du combat, i'aviateur, qui n'a-
vait é;é qne blessé au conrs.de sa chate, fat
tu.é raide d'anebaile fraociise, qói Fatteigpit
en plein front au moment oü il se dégageajt
de .'on appareü.
Bsentót nn cri de joie par lit de toutes les
poitrines de nos lignards.
r—Le- dragons ! Les dragons I
A bride abattue, nn escadron de dragons
francais, veaant de Goda, arrivait pour nous
prêter main forte. Lance en avant, nos c >va-
uera sa prvcipitèrAntjtnr. 1'qanerni. fit. jjjrès.
an vif engagement, le mirenten déroate.
Nas fantassins, sprès s'être assuré la prise
du Taobe, poursuivirent vaiilamment les
forces saxonnes et s'emparèrent, après nee
admirabie charge a la bnormeite, des posi¬
tions de la iandwehr saxonne.
L'affaire avait été dure, mais, en plus de
la capture du Tan be, la prise des retranche-
ments aiiarn-nds nous fois,ait commander ia
vallée Je la Saippe.
Le soldat Tribal lier, de la 7«compagnie du
8fe régiment territoria! : a fait preuve d'noé
grande energie et de beaucoup dc courage
ga com bit d'Hébuterce, dans la roatuiée du
fi octobre. Eiabt blessé d'un coop de baïon-
pette A la cuisse, s'est fait panser sommaife-
ment et a repris sa place cans le rang, pour
continner le feu centre un eanemi auda-
cieax qui avait réussi è pénétrer dans une
parfie dei trancfióes ;
Le sola.it G.-ofot, de la 7« compagnie dis
81"-régiment territorial : a momre un graud
dévouemant, en aiiant sous un fou intense
de mhr Jlieuses, iv-cherober des ble-.scs
tomb s au comb d de Fnoourt dans la mati-
née du 29 septembre 1814 A ratnené notam-
ment son commandant grièvement b es-ié
et sans connaissance, et quatre sous-officiers
de sa compagnie.

SURLA ^LLE

CunutlilIsZffliiiSsDiisssMorl
D'nne intéressante eorrespondnnce pubiiée
par le Times extra yons ce passage :
« J'étais k Dusseidorf quand I'aviateur an-
.glais viiisa la vilie poitr la seconde fois. Ce
"fat nn exploit tplendide. Les soidats aperce-
vant l'aviOQ hostile commencèrent eonlre
lui une vive fusillade, üs continuèrent jus-
quA ce qn'ils virent Faéroplane tomber. La
toale exultait et poussait des hourrah !
» Les soidats s'apprêïsienï & s'emparer de
I'aviateur au moment de sa chute a terra
quand, a one hauteur de 100 it 209 mètres il
jeta piusieurs bombes. Una d'eifes atteigoit
son but : ie hangar d'un Zeppelin, dans !e-
q«e! se trouvait le croiseur aerien, i'orgueil
de Dusseidorf, qui avait piéoisément CO
jour 14reca l'ordie de rejotadro i'armso en
France.
» Bien que je (os a?srz lrin d-3 i'endroit,
j'enteodii parraltemont i'expio«ou, js vis
la furnée toorbiHonaer duns Fair... et I'avia¬
teur dfcparaitio au milieu de ia confusion
générale.
» Bien que les jonrsanx alleman ds aisot
dit la ioaderaaia que le hangar du Zrppslin
avait étó lé;:è?ement endommagé, ii ne festa
du Lroiseur aérieu que des mines et cies
ceudres. On n'a point parlé nou plus dens
la presse des quatre offic ers qui farent tues
ni des nombreux hommes qui farent bles-
sés.
» Mais Dusseidorf le snt en dépit de la
censure et ja no saurai décrire l'éöit do ner-
vosito qui sui vit.
» Le public commenoa a donter si tout ca
que lea g. zettes écrivent sur les victoires
joumaiières sont réeilement vraies ».

HOLLANDE
et

les «Promesses »allemandes
Au sujet des déclarationa que M. Zimmsr-
maun, sons-secrótaire d'Etat au minisière
Öcs fiilairesétrangères de l'empire ailemaud,
S laiU's au soclibste hollandais Trcelstra, re¬
is ïivemen t au rapprochement écoiiomique
vlo? aifférentr, Etati que l'AHemagne emecd
é'ablir après la guerre, le Nieuwe Arnheimsehe
Courant da 9 novembre, l'ai. remarquar qae
i'Ailemagne, imilant Napoléon I«r, veut i'as-
Isurer un nouveau « systèmo continental »
ticstiné a bloquer i'Aogleterre. Nous serous,
dit co journal, « amicalemcnt » eontraints
«•>devenir sur lo terrain économique, en-
'ticferqeut dependants de l'A'H'masme, si
fci.-u<füs la i\«, stion de k ir- t>\jé ion poll-
Hqac ne sera qa'ase aflnre do temps.

DOiid'ynepnéieuseFranpiso
Mme André, nee Alqnië, vient d'adresser
au miniFro do la guerre, par l'entremiso du
gouverneur militaire de Paris, une letire oü
sont ex primés les plus ardeuts sentiments
patriotiques. Elie sa termine aiosi :
-<Les mores, les éponses, les »cours et Ses
fiancées font l'imménse sacrifice do laisser
partirau feu ceax qa'eües aiment et cbèris-
sent. Mo?, qui ai perdu tons ceax que j'ai-
mais, jo nc peux plus fais'e poor mon pays
qu'un racrifice a'argeit... c'est beaucoup
moins. Ja dois doac le faire Ieplus grand
possible, et ]a vous ottre, Moasiaur le mi-
nis re. la som me de cinqoante milks francs.»
Le (Ion ganéreux de Mme André a (té
accepté ft l« gouverneur militaire de 'Aris a
«ré chargé de- lui ttansmeUre les trés tifs
renurciments da ministre de la guerre.

L'Assaut de Sainte-GenevièTO

Pfierveilleux Travail de nos 75

Nonsavonseu I'cceasion de nous entre-
te«:r avec un aimable sous-officier évacué
du 323 régiment d'mlantane, qui a bien
voniu, car to en mains, nous corner par le
menu I'attaque (In village de Sainte Gene-
viève (.VJeurtbe-et-MoseIR), p-r ies Aile-
ni nils, dans les jourtées ac-s 22, 23 et 24
aoüt.
Sainte-Genaviève est nn petit village sitné
snr un cnteau de la rive drone d»la Moselle,
a cinq kljomètres au sud-?st de Pont-a-M itis-
son. La p su-on était dèfendne par un ba-
taiilon da 3i4« d'infanterie, fqrtement étaoli
dans des tranchées, sur la ciête dn coteau,
eotre le village et la rivière. Le 314* était
souteuu par deux battenes du 20" d'artifle-
*ie (groape de réserve), 4 feu croisant. sé-
parées par la route de Mons 4 Vilie-aa-Val ;
la battprie situ te 4 l'ouest de cette route
était commaudée par ie capitaine de Lan¬
glade.
Les AHemands, an nombra d'envirr-n
12.000, occn paian t Pont a-Mmsson, la cöta
de Mousson et, plus au Sud, Alton. L'aiti be¬
rin eonsmie avait pris position sur ia cöie
de Mousson.
Pour attaquer Sainte-Geneviève, les Aile-
msnds auraient pn emprenter ia route de
Poot-a Mousson a Nancy, qui loage la Mo¬
selle, si, a bauieur da village de Loisy, 4
1,500 mètres en avant et 4 ganehe des irnn-
chées francaises, dés rès>aox de fil de for
barbefé n'avainat' été disposés. Force leur.
ëiait done d'attaqner de front et én esc, ia-
dart la peate ass-z abrupte du coteau.
Pendant snixaoie-louze heures, Fartillarié •
aiiemande, de lacóteda Mo sson, bombar.da
ie petit village de Sunts Ganeviève. B:sa
sbntes dans leurs tranchées, les hommes du
31.4®n'eurent que trois taés et quelq.-es bles¬
ses. Alors que Fartilferié enne mie foisait
rage, nos 73 se taisai-ni pour ne poiat déce-
jer leur presence. Duns la soiree du 24 a-.-ü,
l'état- major aUecnaad crut le pasa«g» iibre et
donna 1'orJr.: d'alisr de l'avaut. 12,000 Alle-',
paands marchórent sur Sainte-Geaevièse 4
psr-ir de neu'f haures, couverts toujours par
Se feu de leur artillerie. Eu passam 4 Atron,
pleins d'entho 'jsiasme, les soldata disaient :
« Ge soir, Sainte-Genaviève 1 Deinain, Nm-
cy 1»
Qaand l'ennemi fut arrivé 4 bonne dis¬
tance, cos 75 — dn moins les quatre 73 de
labiLerja du capitaine da Langlade, qui,
«enk, pouvaient faire fou s <ns danger pour
potre intanterie — commehceiënt leur for¬
midable concert. Pendant plus de deux beu
res, les cinons crschèrent ia mitrailie, déci-
mant les rangs ennemis. .Quand Ie dernier
coup eut été eavoyé, le capi-aiae de Lan¬
glade fit mettra baïonnetle au canon et «n-
men ! ses servanis faire le coup de feu avec
ie 314®eï, au besoia, repousser l'eonemi a
l'ar.me blanche.
Les Ailemands monfèrent 4 I'assaut en
masse, mais en rampant. Nos faniassins
avaient ré?a l'ordfe de les laisser apptp-
ehsr ; quand ii» seraiemt a bonne distance,
ies chefs crieraient : « Ea avant, a la baïon-
nette S» Les hooimes ue quitteraient pas
leurs tranchées, mais foraient des tens de
salve. Le plan fut admirabiemëut execute.
Quand ils eotendirent ces commandements
at ies c airous sonner la charge, tes AHe¬
mands qui é(airat arrivés a bauieur du
lp u;i:iü i'-apouu Eu ü: aa (Ui' diipopps ;i 2ü0
mètres de tontes les tranchées, sp redres»è-
reat et roirent baloonette au canon Au
mème moment, tout ie baiaiüoa du 3f4« fit
feu et ies premiers rangs ennemis fureat
hachés. lis tombèreat en m^sse si compacte
que les cadavres des morts pérmireat aux
Snivants d'escateder la piemier réseau de fil
de for, miis ils ne parent aller plus loin, te
feu da nos fantassins était trop meartrier.
A quatre reprises, ies AUennnds re vim
rent a i'assaut : par quatre fois, lis durent
battte en retraite, perdant, dans cette seule
nuit, Ia moitié de ieureffmtif.
Dans Fobscurité, un grand nombre de
fnymrds, se repliant snr A.tton, sVc^rtèrent
da cbemio de retour, re beurièrrnt aux ré-
seanx da fil de fiér de Loisy et vinrem se
noyer dans ta Moseile. È-i repa-saat a Alton,
demoraiiséa, iis ne parlaient plus .de pren¬
dre Nancy is isndernain, m.u^ app iaient
Sdate Geoeviève « Le nid de guèyes » op
,« iron de la snort ».
üoo quinzain» -d'AUenvapds s'élaient ca-
chés dans la cave d'un habitant d'Ation pour
ne pas prendre part a I'assaut ; iis .ne leari-
rent lour place dans ie rang qu'au moment
de la retraite : ils etaient alors pris de bois-
gon, naturelleuieat.
C'est depuis cette affaire que les AHe¬
mands oat commeneé dans cette régiqn leur
retraite, retraite que les communiques ojfi-
ciels nous annoncent de pias en pias sea-
sibies.
Queiqnes jours aaparavant, le capitaicè
da Laagiadr, doet nous parions plas huilt,
s'était illastré, nous a dit notre aunable in-
terioeuteur, par la précisiou merveilieuseda
tir de sa batterie.
II avait. d' j4 pris position sur le coteau de
Sainte-Geneviève. Les Allemand- débouebant
au Nord-Qaest de Nómény, m.arcbaisct sur
ce viiiage et voulaient passer ia Seine.
Le génie eanemi établit un pout sur la
SeUie. Le capitaine de Langlade, qui avait
rapidement repéré la position, pomta lui-
roêms ses pièces. U i sen! obus sum:, a dé-
truire ie pont. P -r trois fois, ies Ademands
r construisast leur pont ; t'Ois rsduveaux
obus anéantirent avec la mème precision ie
fruit de leurs labo-ieux efforts, et, deconra-
gés, fes ennemis abandonnörent leur projet
de passer la Setlie.
Dans 'es mains d'or officier le! que M. de
Langlade, notre 73 foil merveilfe ct ii n'y a
point ü'übus iancts inutiienienf.

sum

L'image est pittoresque et juste. La mar¬
ebe irresistible de i'armée rosse refoulant
devaat elie les forces allemandes et autri-
chiences, évoqao bien, ea effet, 1'effet d'un
gigaatesqoe rouleau qui s'étand actueile-
m&nt sur tout ie front Thorn-Gracovie.
Des dépêches de Patrograd, de Vursovie et
ö'ailleurs anooncent qua ia Poiogsie russe
est désormais complètemeut évacuee par les
Allemaud*. Les armérs du tsar progressent
avec rapiditó en Prusse oriëntale.
De nombreux régunents vont de t'avantè
rais-rn de 20 kilometres par jour, d t le Neic-
York lliaid, ct certames vines, qui étaieat
remplies cie troupes et de véhicuies sent cié-
sertées dès le soir.
Les compétcn.s prévoient qne dars un
mois, l'AHemagne aura soit a rappeler des
corps do troupes importants de l'Ë irope oc¬
cidentale, soit a se soumettraa uue iavasïjn
générale eur sa frontière onantale. II appa¬
raat bien, en tffot, que i'avance russe ne se
rai'iiUra pas, maintenant que ces forces
sont admirablement organises, que l'Em-
pirea deshommes etdesa pprotifio n-mei t
au plus haut point et qu'il est déforminè a
ètre victorieus, sans ïvgardar aux partes.
L'esprii des troupes est excellent, leur en-
train superbe, ieur sobriété est une qualité
carac éfistiqne.
O i rapperte qu'i's traitent leurs prison-
ni??s avec hum nité. Les Aürmmds et Au-
tricbious in terragés sar ce poiat out dcc-sré
qu'iisn'ataienteucuscjplaimea itirmaier.

NosSoidatsHéroïques
Le New-York Times pnblie un article daté
dn 30 septembre qui lui a cté adr-ss? par un
correspondant de li Presse assoei-e. L'au-
ieur se trouvait avec l'arméa allemande
devant Meiz.
11assista 4 la violente bataille de Saint-
Mihiei, par laqnelle I'armée al'emande
s'- ffierpade rompre la ligne des fonts enfre
Ver-ion et Tml, et il donne de ces cnaodes et
tiroucbts journées nn recit dramatique et
vivant.
Nous en ratiendrons snrtont un épisode. II
moten haute valeur i'h rojfome de nos «ol-
dats. G'' st une pag ■d t livre d'or de la bra¬
voure franchise et, certes, qutnd l'histoire
Ir-sréunira un jour, elies serout nombreuses
et brilkntes, o s pages qui s'ecnvent jour-
nellenient avec dn sang.
A Sint-B mep. un groope de trois cents
prisonniers r-st amené ao quartier générai.
Le journaliste amértcain les a vus. Ge
sont des jeunes gaos Ils forment un frap¬
pant contraste avec ie type du réserviste al-
iemand. aga, qui prédomine dans les camps
de prisonniers
Ges soidats ont été éviderament captorés
sur la ligne de feu. Ils sont traites presqoe
avec déference par leur- gardjens, un deta¬
chement ri'h.m. mes barbus de la Landwehr
venus dn Sud de i'Alferaagne.
Les Francais sont les sin vivants de la gar-
nison du fort du camp de--Bom iin- . Ils ont
apporté dans sa defense désespéree tant
d'energie et de conr.-g« qu'ilr ont eooquis
l'admiration des officiers allem&nds et de
leurs hommes.
« Leurs tonreiles armées, dit Ie New York
Times, et leurs bastions en ciment. bien que
eons' raits d'après les meillnures.règies il ya
qoelques annees. avaient été b4 is, pendant
un temps que Far ilierie aliemaude et autri-
chiean- prévoyast plus long.
» Leurs canons avaient été réduits au si¬
lence et l'infaoterie s'était précipitée sur les
tranchées. Les Francos battirent ea retraite
et gagnèrent les casemates du fort.
» La ils opposèrem une vive resistance et
rc-fusèrent éncgiquemerit de se rrnire a
toutes les sóramations qui leur furept foites.
» A ors les soidats ailemands apportèrent
des grenades 4 main, les jeterent et les fireot
exploser 4 l'enuve dos casamat s. Piacés
daas ies angles morts oü ie feu des.Franciis
ne ponvait les aiteindre, es soidats diriaé-
rent la fumée vers les points oü se t ou-
vaient les hommes ; ils remplireut les cbam-
bres de «az asphyx ants.
» — Ea ivez vöus assez ? demaedèrent les
asrailiants apres ie premier traite ment 4 ia
forr.ée.
» Non ! fut la fiere réponsa.
» L'opération fut rövé ée una seconde,
puis noo trois eme fois, l« réponse fut cha-
que fois la mêm-ï, mais elle était faite d'une
voix qui devenait chaqoe fois plus faiblc-
jpsqu'an moment ou les dof nseurs n'curetit
plus la force de lever fours fusifs. Et ie fort
fut rmis !
» Quand l°s snrvivants de l'héroïque gar-
ni' On furent capab a-s • e sonir, r..vivés par
Fair frais; i-'s virent leurs eansmis qui ren-
dant himmaiie a leur vaillanca leur presea-
taieot les amies.
» Leur capit latjon fat eotourée d'hun¬
neur ; leurs officiers auionsés a CAPse ver
leur épée, et sur le ch min vers 1«caonvite,
iis fnrem partout accuejilis avec resp Ct et
admiration. »
Get épisode qui, entre mi!le autres, met
en Inm ére la bravoure de 0'>s chers com-
baUanta aa mór;t?.U-ït pas O'Clre retfiQUT
II est d'autant plus intéressant de le noter
qu'il a ete consianepar un journaliste étraa-
ger admis 4 vo?r de prés ies operations alle¬
mandes.

Nos leeteurs savent que nous recevons
les nouveiles de la nuit qui nous permet
tent de les tenir exactement au courant
des événements, sous la seule réserve de la
eensure officielle devant laquelie toute la
presse s'incline avec une resignation pa-
triotique.
Nous n'avons pas besoin d'insister sur le
fait que notre journal, qui s'irnpriine après
trois heures du matin, est nécessairement
mieux informé que les editions de province
des journaux de Paris qui, pour être mises
ep vente au Havre dans la matinée, doivent
êire tirées la veille dans l'après-midi.

Le ébXX0Siècle 9f

buer au main tien de cette concorde qui, dès
les premiers jours de la guerre, a admis et
annobli les malheurs de ses compatriotes.
Nous ue pouvons qu'applaudir a la géné-
reuse pensée et aux efforts de nos distin—
gués confrères, et nous souhaitons au XXe
Siècle ia plus cordiale bienveuue eu notre
cité.

il Jiiil BEIGEI m

En outre du Courrier de VArmée, destiné
plus particulièrement aux soidats, et du
Moniteur beige, un nouveau journal beige
vient de paraitre au Havre : Le XX" Siècle,
sous la direction de notre trés distingue
confrère M. Fernand Neuray. II ne s'agit
point, k vrai dire, d'une création, mais
d'une nouvelle série de eet organe bruxel-
lois, qui en est 4 sa vingtièine année d'exis-
tence, et que Finvaskm de ia Belgique
contraignit d'interrompre sa publication
depuis deux rnois.
Le premier numéro de la série nouvelle de
ce quotidien a paru hier soir, et, dans un
avis a ses leeteurs, notre confrère fait con-
naitre les raisons_.de cette reprise de sa pu¬
blication réguliere qui se poursuit en des
circonstances particulièrement émouvanles.
Le XXe Siècle s'est donné pour but de ve-
nir en aide aux milliers de Beiges que la
barbarie .allemande a chassés en France, eu
Angleterre, en Suisse et en Hollande. Son-
geaut d'abord aux plus malbeureux.il ies
aidera a trouver ua emploi et quelque ré-
confort. ÏI s'emploiera, autant qu'il le pour-
ra, a réunir les époux, les pères. Ies mè-
res, les enfants dispersés par l'irmsion, —
« toutes ces voix qui s'appellent l'une
l'autre it travers les flots de la mer, au dela
des frontières, et se perdent dans des ré-
gions inconnues ». II a poortera aux soidats
beiges, modestes et silencieux héros qui
défendent le sol natal, le témoignage de
i'ünanime gratitude de leurs compatriotes.
Pour tous les réfugiés heiges, Ie XX»
Siècle tachera « d'etre simplement, fraa-
chement, sans arrière-pensée, le lien intel-
lectuel qui rerioue dans les èmes la conti-
nuité un instant interrompue de la coufra-
ternité nationale. »
« Lien spiri'uel entre tous les Beiges dis¬
persés a I'ctranger par l'invasioa alleman¬
de», leXXeSiéde a Fambiiioude coati'i-

LesPrisonniers
M. Maurice Savaile, demeurant rno Pas¬
teur, 4 Graviiiö-Sainte-Hooorine du 129" ré¬
giment d'infaoterie, Li* coonai re qu'il est
prisonnier au c>m.p de Q ledliubnrg.
M. Maurice Baitèu, de Sainte-Aaressa, a
écrit 4 sa familie qu'il est prisoanier 4 Quad-
linburg.
M.Georges Dragon, voilier, demeurant im-
pas e de la Martinique, soldat au 129" ti'in-
fant«r'e, a f iit eoum-itre a sa mère qu.'ii est
prisonuierè Q fodiinborg.
M 'Charles" 'Boucher, du for génie, 15, rue
Thadomme, aux Acacias, est prisoanier a
Uegonsburg (Rivière) .
S Brat,cam o. du 24« d'infanterie. 9. me
de Zurich, au Havre, esc pffsonflier a Darm-
stiiöi (il'èsse).
M Gbaries Allain, soidat au 39« de iigne,
fi's de M. AH-iin,marchand boachdr, rue FV
iix Fipre, 58, a Montivi ii rs. iont on, était
sons nouvedes depuis le 19 aoüt, yiaat d.'in-
former ses parents, una b!"sA, i' a été fait
prisanntór et est fiéteon 4 Magd-bourg.
M. Charles D tcastel, caporal an !29«, a in¬
formé sa familie qu'il était prisonmer en
Aik:mague.
M. Aiyre Bénard, rés«r viste gu for r/gi-
rnent d'artiH- rir, d-meur-.nt a MontiviUiers,
dont oa était san« nouv Hes depuis 71 joafs,
vient d'aviser sa femme qu'il a été fa t pri¬
soanier le 20aoüt et ditenu a Munste. (Wöat-
phalie), au camp de R anbahn.
M. Poret, 131, rueQ iêue-de-Renard, 4 Fé-
camp, du 1298d'iafanterie, est prisoanier 4
Mera' burg.
M.George* Gaéroult, da Fécamo, artilleur
au !«'' bat. iiion au Havre, est prisoanier 4
Minden (Ailemagae).
M. le capitaine de 7aod do. 4« zouaves,
beau-foère de M.G lillebert, notaire a Gvny,
blessé ie 17septeaibre a C-.u'iepont, est pri¬
soanier ea Saxe.
MM.René Ha!lain, George* Lebourg. Hvnri
Benard Dés re Picvrd, d'Yve'Ot. du 129",
sont : les trois premiers a Quedliuburg, Faa-
tfö a Merseburg.
M. Eogène Jsnvriu, employé d'octroi, de¬
meurant a Sa 'vic.rne de Soif-rino, 7, canon¬
nier an ltr regiment d'aniDerie a pied, cloot
ont Atait saos nouveiles depuis deux mois,
v ' ■d- foire savoir a s» familie qrFH est
Brisi.r.nU-r bu camp de Maaster (Wespbaiie).

Citesk1'OrdreduJour
Les miiiiaires Font ies noaw suivenl ap-
partecaut au 7«chasseurs 4 cböval, ont été
cites a i'ofdre du jour :
Le 6 septum bre. — Le maréchal de- logis
[Jcl mann du for.escadron, a fait preuve da
sang froid 4 la defense du couvoi dont il
taisait. pa?tie. A traversé les ügnes enne mies
dnrant plnsieiii' jours et a réu«.si 4 .rejoin-
dre !e régimem, ramenant avec lui de nnm
•breux isolés qu'il. a-valt r unis sous son com-
aiancqment. (Nommé adjudant).
Le brigadier Ricard, <lu P II. R,, es.trasté
le dérnier 4 li dófense du eonvoi. A f it
rrmutre d'énersie en restant auprès de ses
camaradss blesses alors qa'arrivait l'ennemi.
A pu réussir 4 rejoindre ie réginre nt eu ap-
portant d'importants renseigiifimenïf sur ia
march des troupes allemandes. (Prqmu
sous-officier).
Le cavalier de fo« classe Souetté, s'est fait
rcinarquer par soa sang-froid et son cal roe
au cours de .Fengag.»ment d'I. . . après avoir
combattu 4 pi- d, a' spontanéroe«t eoopésé
au sauvetage de ia mitrailleuse. (Nofnmé bn
gadier) .
Le 4 octobre. — Le maréchal des iogis
Maurice Hanoi, dn 4« escadron. s'est off -rt
spomauóment 4 effectner una recoaoaissa
ce qu'il savait être fort dangereuse. et. a
r.éucsi a acesmplirsa mission jusqu'au bout
et d ros l«s meilleares c-mdi ions, sous im
fou des plus violents et ues plus raeurtriew.
(Déja iiüiiunê sous officier 4 ia bataille ele la
Macae pour son endurance, sa bona.) hu¬
meur c.tifon asdesr au feu).
Le marécbai des lo.gisRousseau, du 3" es¬
cadron. Po«i' i'a-propos et ia vigueur dont ii
a fait prenve en faisaet prisoanier at» officier
ailemand et son ordon nance.
Le maréchal des iogis Madelains, da 2e es¬
cadron, a l'ordre da i'armée. A fait prenve
du plus grind sang-froid et da grande éner¬
gie na allant ea reconnaissance vers las iran¬
chees enne mies qu'il a pu exobemeut repé-
rer. A rappprté de sa missio • m reaseigne-
'm-nts ies plus précieux. (Gititiori parae déja
au B itleüu des armées).
L : 7 octobre. — Le chasseur réserviste
H tudard. A tail preuve d'une grande bra¬
voure au feu. A ts'ès pen de distance des
tranchées allemandes, a eu son cheval taé
soos lui, s'est cégagéavec sang-froid et a re-
joint le gres ds ia reconnaissance en par-
eourant 300 mètres sous un feu nourri.
Le lieutenant Jean d'AnCHau,mis a l'ordre
do I'armée. A effoctné en Belgique de t; ès
longues reconnaissances, apportant cireqne
fois des renseignemente des plus précis. A
deploy»' d-irant tonte ia camoagae i'é e'gie
la plus remarquab e. A fait prenve de gran-
d"s qualités miütaires. En liaison avec une
division voisioe, au village da G. . ., a conti¬
nué a iiCCO' p ir sa mission malgré la vio¬
lence et !'<fli-.icité du feu de Fenhèmi. (Dó-
lache depuis peu dans uu état-roajof).

LeUwetföfdel'fnselgnement
Nou* avon,s pubjlié mardi, d'aprè3 le « Bul¬
letin de l'ïnstructioa prim aire de ia Seine-
Infóri-mre », la iiste des instiluieurs du dé-
p artemént taés ou b essés a l'euremi. Aa
« Livre d'Or » fwiblie par le ministère de
l'inst-uciion publique, nous relevons encore
les noms suivants de membres da l'ensei-
guem nt apparteuant 4 notre régiou et qui
ont été blessés au fou.
MM.Vo.igaier.professeur de septtème, et Ca»
pron, répfeiitour au lycée de Rouee ; Dupuch-
professear de mrlbémaiiqüfis au collève dc Ber
nav ; Josaph. professeur de sep<iètne au lycée
dp.-FOMx;J Siaioü, professeur d his nire su col
lft{e d'Ea ; Rosser, prepsrateur de ctUmlea *aFa
culté des '.ciences dc l'iTo>versitédeOen ; Saude,
iaftitufour-adjoint a Grand-OsnjptGalvdos ; Boar-
quin. mslituleur adjoint a Beazevitle É i e ; Uou-
iry. ia-btatear adjoint a Gaen; urunet. prof-ssenr
a FEcoienormale d'ins'ituteursdeCaen; Bussigny,
ipstltuietir adjoint s Rouen
Decaen, instituteur a Esquay-sur-Sf-ullcs(Cal¬
vados»; Dös.riiamps.insldmuur-acjoint a Cvea;
Dubourgais,institulcur a Noron ifb'vsiloS); Es-
«cult, LoSntutt'ur-adjoiola Ljsienx; F ' tin, insti-
tuleur a SauUp-Loioinbe-u-Gunp-gHSEuro); Hoe-
qiiart, insJtuteur « Bernrsq tCalv-dos , Ji-an, ins»
iituteur-adjointa Po t cn-Be^sin (C'lvalosi ; Ma¬
rie, ancien eto»«de l'Eeoin norma e d'institóleurs
d'Evreux; Meslier,instituteur-adjoint a Trou ille-
S|ir-M,er; .Vlicbau.d,histibfièur-adjoint »i Uueux;
Pickerouen. icstUutej.ir-adj.ointa Saint-indré-de-
l'Eure; Raquid l institateur a Banviife Calvados);
T'hurel instituteur a Sain1-Aobin-'iu-Ta nney'

LesSympalhif-sllavratsespn»?IaBelgique
Lb Uoasei! munioipai du H-vre voaiuot
manifester sa sympathie a U Belgians, vient,
cob?me on le sait, de decider de dunner ie
noin de « Brufeuard. Albert- fo1,» uu boule¬
vard M-ifili'iie.
Cö'te decision du Gonseil municipal a été
noüfiée au gouvernement beige par la '»ltre.
ei-dissous, adresfé» 4 M. Gat'iön de Wi.u?t,
ministro de ia justice :
« Le Gonseil maateipal, dans sa séance
d'hior, desireux de eonsacrei' le souvenir de
l'héioïqne armée beige ct d F iistallutiori
provisoire ao Havre du gouvernement de la
B ig que, a dêci-lé d'attcibuer a l'une des
voies p ibliques de cette vilie ie nom du ioi
Albert Ll
» En portaal >soncboix, pour cette déno-
mination, sur i'uue des plus belles artóres
de ia cité, la popul tion communale u en-
tendu rebmsser encore l'itotn mug-j public
qu'eile u tenu a rand'ö 4 ia natioa beige et a
sou noble? o». Eden égaleraent vo la mar-
quer, en douoaut Ie tiom de ce aaonsuquwau
boulevard Maritime, qu'elle conioad daus
une mème admiration et dans sa reconnais¬
sance, avec la B-tg que, sa glorieese armée
et Cfilti qui, pi-icé a sa tête, a été Laaie ds la .
réeista».ce nationale.
» Ja m'empresse da vous transmelire un
extrait du proces- ver-bal de ia seance au
cours d" laquelie ceLe décisioa a été prLe,
et js profile de cette occasion pour vous re-
ndorêler, aiasi qu'aox membres du gouver¬
nement beige, l'expression des sentiments
da sympathie-et de respect de la population
havjMisè toutsntière.
» Veuillez agrésr, etc.

» Morgand, Mairedu Havre. >
La Conseil municipal de Saime-Adresse a
décidè egalameat da donnar le nom du rol
et de ia re-foe a deux des prmctpales voies
dssstte sommuue.

ifovre ; Qaéael,cqianiis a l'iaspeciioa ae&démique
öu Gjilvadoa.

L'iatetclstioasa la PSebaiaHuil
L'inseription maritime a regu |a circulairs
spivante de I'état-major du for arrondisse»
ment :

Cherbourg,le 7 novembre 591i.
J'attacbe h plus grande importance a ce qua
les ordres du minist-è, con.ernant l'inferdicüoa
de la pêche, la nuit. s i'Est du méridien de La
tfogüf, soi nt slrtUf-ruenlexecutes.
J'iiivite done ies administrateurs de l'inserip¬
tion maritime a faire ei'-rcor ur> e-onlröle des
pro*-séveres sur i.arentrée des bateaux de pêche
ayaut !a nuit deux dont ('absence sera consiatée
de root, sa moment de leur retour, faire con-
OjsltreJe oü tes points oü ils ont reiaché es. pro-
dpi.-o U'ie attestation du repAseman!.de l'ios-
crl /tion maritimeen cet endroit.
T'-ns le p irons (lont les r-xpications ne paraï-
tront pas suffi onles, serout Fobj t d'un rapport
qui sera transmis le plus rapidtment possibleau--
uréfcl maritime,avec &vi3sur li ta ction a don-
ner.
Une su' veillsnce sera exercée xussi par mer et
los commrmdantsdc front dc mer devront, toutes
les fois quo le service de la surveillance locate
op de Farrondissementlo permettra, faire exéculef
dps ronifes pour arrêier las naieaux en c.onira-
Wtttioo avec les or ,'res du ministre.
Les ordres ont déja été donnés aux semaphores
par 'e capitaine de fréga e, inspecteur, pour la
s irvoillaucedes bateaux de pêche, la nuit. et leur
'igqala ion. Ges ordres vont dire*completes de
fiCon a assurer la iransuahs on, auxauto ités rna-
rdmios.de tous les renseignements de nature a les
cclauw sur Fidenljté, la rouce, etc. , des délln-
q.uaqts.

Si les pêcheurs voioni leurs intéréts matérielg
moumntaoem'et abeiflts par -cette me-ure. ils ne
doivent pas oubiier qu'ac>oelemeot les intéréts
supérieur- de la defense nationale doivent pritner
lóulfi,autre co -sidéradon. et que Ie saerdie- qut
leur est a.emsadeest eucore bien pen de cboso
en compara son des ruines ct des misères aceu-
rauièesp r Fcnoemi et dont soufifrent ies babi-
t?nts des département- envahis.
Je fèts done apoel au patriotisme des popula»
tjons des cöt"s d »la Manchect je ne doute pas
qq"e!lesfo!ont tout leur possible pour fae titer
l'exécutiofldes mesures prises par le gouverne¬
ment.

le vice-awiral, comma,d uit en chef,
Pi éfet maritime,
Sigaé : le por».

Yeiitinatlon
M. Pdrmantier, cbe? de b taiilou
speciaox du territoira (3«région)
au 2fo régiment territorial d'infa

tervicet
est f.IïeeU
Rtêrie .

^SéJaiSfe JliUfolra
Le sergent D gooo, du Havre, de Ia pre¬
mière compagnie tiu 74" regi ueat tl'iufante-
rje. a éte decore le 6 novembre, dn la mé»
daHle-militaire devaat le front des troupes.
Le rapport de sps chefs e'exprima ain-i :
« Le sergeat -IXigoao, qaoique grièvemeat
blessé a teau avèe sa section un point daa«
gereur, en contact constant avcc l'ennemi.
sous tes: ie „x eombiués de Fiafaateric, ie'
ijartilicrio et des mitraiUeuse3. »

fjigjïï® C«lo»saa!« FranfitLe
Section du Havre

4►

Nou; sp oren ons avec uue peine bien riv(
que uaTlagerent tons ses nombreox amis dc
Havre, la mort de M. le major René Da-
bjrercq, dn regiment des grenadiers beiges,
tombé giorieusemeut a la -iête'de soa ba-
tffiji a .au combat de Saden, prés Dixmude,
le 19 octobre.
Le major René Dobreucq était non seolc-
ment un des rneiileurs parmi les vaidmts
officiers beiges, mais aassi Fapöire et Fame
da ia B'iguu? calouiale.
A ce double litre, sa mort sera crnoHomenl
nessent'è dans sa p-.trie qu'il aimait tant.
La Ligue Colonials franexise psr-J en lui
un de s»'splus sympaihiques.deses plus dc-
vonés, de ses plus disttngués collaborateurs .
Ao trom de tous les membres de la seetioa
ha.vraise, au nom de tous ceux qui ont ea la
joie d'aprfiaudir la patriotiqoe et bri Hants
conference qu'il fit au Havre sur le Congo
beige, ie 8 décembre d rnier, nous adres¬
sons 4 sa mémoire le souvenir émn d'une
reconnaissance quine s'tff ccra jamais. Noua
aidfessous 4 sa vodre et a res trois cprrs ea-
fiuits, Mariette. Nelly ei Jean DJbreucq, Fex-
pression arden te de nos sympxtbies les plu»
profondes et do Ia trés grande part que noo»
prenoas 4 ieur cruelie doaieur.

Cérémoniedu«Soaveuit'Francais»
Nous rappelous que ia cérémonie comme¬
morative tiu «Souvenir Francais », eremiti»
wement annenoée pour ie 13 fioveaibre.aufo
beu ,auj iurd'hui, en l'égiise Natre-Dame. a
ODZ-»béures dn matin.
ue service Umobire sera célébré 4 la mé¬
moire des soidats des armées alliées, morts
ajn ("iiont) d'honnenr.
L»>tibojur sera réeörv»;aux autorités eiviles
et «qihuires et la,grao.de Bef aux personae*
munies de cartas.
L'etHrée des invités se fera par le grand
portail. ,
Les Goai'-té? suivantes eonvoquent leurs
membres poire 10h 43, prés- de FEg'ise : ies
Anciens du 39eet l'Amieaic des Anciens de
7i«.

A.X-HSAliSt SSKF5>G'6'ÉS
Recsnsemeutdela Glasso1915
Le Bureau Militaire da la If drie resterj
ouvert de 9 heures du ma'in a 9 hauras du
suir, sirs interruption, 4 panir d'aujourd'hoS
pour recevoir os inscriptions ties ajourne'i
(c asses töio .et 191,4)ct des jeunes gemsde i»
e asse 1915, resident au Havre, inscrits (a#
non inscrits) sm' fes tableaux de ree nsèment,
an domicile de leurs parents ou inteurs.
Le Coasi-il de. revise? devant avoir lis*'
trés proeharo&moni, res intéresses sont invl?
t?s 4 ss faire ioscrire d'u-gmee au barqa*
special (Sails du. Gonseil municipal, 2«étagó
ea facedu



Havre
r tOÊKfmi^mjmum^amisiA^éaiessissii^maeBsasffssr^t

Jeucfl 12 Novembre1014
Soase-'SêiesMeats i31itïeaïres
Une 60nscription faite ie 31 octobre der¬
nier parmi le pprsourtel de la Compagnie
Générale Frangaise dc- Tramways <3n Havre
our 1'achat de sons vêtemeius «bauds mili-
ires a prodnit ia somme de 241 it. 25.

Four sans fitaldetta
vin nous communique une iettre regne par
fin /e nos concitoyens è qui no habitant da
Reims «xprime la joie causée anx soldais cfu
Havre par la r-c-qnion de piquets inciivi-
dueis oe sons-vêtemerus.
Ge Réinois, M. Metzger, so plait & ren dra
hommage aax sentiments touöhaats et géne-
re ax de ia population havraise et dit que cas
t<-m«igaages oe soüdarité sont sartout dans
les pays oévaslés des reeon forts et tm adou-
jcissemem aux douieurs de I'iieure présente.

Extrait d'nnc lettre d'un sergsnt havrais de
réserve, est c-.mpagne.
« lei tont va bien, tanf qn'il fait de plus
fn pius f'rniii et que 'es isinages que nous
svons empwtés dn Havre sont tres appré-
Sles. Nous commenpons a être tenement de
Havrais au 23® d'infanuxie que le Havre,
pspè-e, s'ituerasera on pea anx « p&ys» de
fe régiment. »
Recommaadé anx généreux expéditeurs.

» ('Oittribu«ian valsittairo
«Se» naa eoaiibattants

Une souscrir tion des dames gérantes et
4'un coraptabie de ia Sociétó des Entrepots
Prboffit a prodait 28 tranes, sa,voir :
Mmes Moreau, gêia -te rue Gustave-Brin-
leau, "S fr. ; Bvantóme, boulevard Amiral-
Ronchez, 8 ; B-iiily, rue Maasiiion, 5 ; Mes-
jays, roe de ia Mailierave, 3 ; Doralle, rue
8e i'Eglise, 5 ; M. Andrieüx, eompiabie, 6. —
Le perronnel de la Maison Hanguel

frères, tonnebers. roe Demidoff, a réuui une
lom me de 40 fr. 4a qui a été attribute, a litre
go 3° versomeat, aux oauvres des biessès
iniiitaires.

Scciété Le Dus el Pressef, Ph. de !r« rlasse
L'oiyertnrn de !a Pharmacia Principale
Uare de l'Höte! de-Viüe, 28. et rne Jales-
iecesne, aura lien le 16 novembre.

Vaeef nations
Des séaw- g.afuites de vaccina tien os t
leu tons I' S jeudts a lTIötel de Viiie (salie dit
'ureau d'iiygiène), a deux heures.

Dsns mie de sss deraïères séances, i'Aca-
lémie do médeeins a émis le vos a s nivant :
« L'Académte de «aédeciae, ótant donaées
les circonstances et le danger possible de
'/extension de la tièvra typhoïde, appelie
/attention de M. ie ministro de /intérieur
inr t'intérêt qu'i! y aurait a i'avoriser la vac-
Snatian aritétyphöïaique #.
Pour se conformer a ca désir, la Mnnicl-
paifé du Havre a dematwte du vaccin a M. le
professeur Chantetxjesse. -Ce vaccin est a Sa
disposi ion de MM. ies médecia.s exergant au
Havre, qui désirent faire dos vaccinations
'fees leur clientèle.
Les personaes qui désirerafent se feire
ïacciner gratoitement an Bureau d'Hygiène,
'sont priéss de venir se faire iascrhe a 1Hotel
ie Vdle oil on leur indrquera le jour de ces
Vaccinations.

Les Croiseurs Corsaires
Nous avons signa ié la dsstrnc ion du eroi-
ar «bemand Ëmden et I'eaibuuteiljage du
er.igsbi-rg, qui se sont particadèremeni si-
sales par la capture et ia destruction ö'an

jre de na vires de commerce.
Ui itre eroiseur aüemand le Karlsrlsru-ic,
jEjniopera t dans i'Ocean Atiantiqae et qui a
fait <g-ilement da noiribreases pri?ei, est
encore recherché par les floit.es slliées. H- pé¬
rons qo'H po una être bieruöt mis hors d'état
do nu ire.
Parmi les navires qui fprent captnrés par
le Karlsriihe se irouve le steamer ho! la udais
Maria, app&rtenant a M. Jos. de Porter,
d'A'msierdam.
AflVété par des maisons anglaises, i! é'.sM
narti do Portland (Orégou), le 20 aoüt, pour
Belfast et Dublin, aveü une cargaison de
0,064 tonnes de blé, Sorsqu'il fut eaptoré sur
les cötes du Brêsil, non lola de "Pernam-
buco,
Le capitnino D. Jonker, qui commandait le
Maria, vieut d'amver au Havre et a fait cen-
ttaitrc dans quelles condtlions tl avait dü
abaadonner -on navire. C'est !e 21 septem-
bre, par 1049' tie latitude 8ud et 3i»S0' de
longitude üuest qu'eut lier, la rencontre avec
le eroiseur qui signifla au steamer i'ordre
i'anèter. Uns embircation montéa par
öouze hommes et denx officiers ss détacha
du eroiseur, et, sprèa avoir visité en détail
!e steamer hollandais, le1 officiers allemauds
"éclarèreot en prendre possession.
lis donuèrentalors ace heureaux hommes
6e l'équipage pour quitter lear baJiment et
pe rendro a bord d'un navire marchand aile-
xnaud, ie Kref ld, qui. ainsi qu'un autre na¬
vire al lemaiui le Rio-Nëgro, faisait escorte au
Karlsrühe.
Avant de quitter son bord, le cipitcine
D. Jonker ant remettre les papiers du bord,
EOntre reQU asx officiers du eroiseur.
Lorsque les viagt-hnit hommes de l'éqni-
page du Mrtre'tt se troavèrent a bord du Krc-
feld, cslui-ci mit en route ti toute vitesse. de
.sorte qu'ils ne sarent pas ce quo devint leur
fcatiment. lis ie présument cependant, ayaat
vu par la suite c.-ipuirer et detruire deux
bdtiments de commerce angiais, le Pratti et
le Rio-Aguasu
A bord du Krefeld se trouvaient 440 marins
'proveriaut de divers navires captures par le
eroiseur corsaire. Presque toutês iesnationa-

htés étaient représentées ; Francais, Anglais,
lk>iIan dais, Norwégiens. Rosses, Grecs, Ita¬
lians, Hitges, Datssb, Portugais, Espaguels
et Aapoatds s'y cfudöyaiem.
Cos-Hom me,* ftjTdüt conduits i Santa-Crux-
de-ïésf-rtfife et débarqsuM te 22 octobre. Hs
out par la suite p»'.fisé de d;vers passages
de steamers pour yejeipdre leur pa trie. CtsT
e.iosi que la tnoittéée Pèquipago <fu Mana
s'estembarqsré 4 hord d'au s'tearner iïalien
allant 4 Lqwtrgs, aiors que le CAoitaina et
I'autre partlede IVquipasa preuatent passa¬
ge «ur le steamer Bougainville des Ghargears-
Réunis.qai vient de les débarquer au Havre.
Ces hemmes sont repartis dans ia soiróe
sur ua navire aiiant ea Augieterre.

¥j'.4 mimi Jtif^rrre
Le nsvire-hópital Amiral-Duperré, venant
de DuDksrqoe, est eotré daas nc-tre port,
hier, et s'est amarré au onai de Seine. ïl ve-
nait compléter son installation avant de sa
rondre 'a Dnnkecque pour prend e au con-
voi de hlessés. II partira pour ce port ~au-
jourd'hai.

CKEJHIHDEFERDUNORD
Mrjsrlssv |tartie!Ie dlea Xrancgorts
» a«'v jj»Ŝ r- sla sag lea ïraiu*

|aiss'i,j«tïera
La direction des Cheroins de fer vient d'a-
dressar one note coneernant ie transport
des marchandises pour le ravitaillement des
populations civiles que nous croyou3 uiile
de reproduire ei dessous :
En rsison des circonstances acluelles, les dis¬
positions prévuos ponr le ravitaillement des po¬
pulations civi es dans la zone des armées pnur-
ront ó:re elargles et gerant régtóes de la manière
suivtïnie :
A destination des gares des réseaöx du

Dondy, Clia'ofoj-ïhierry, Ghalons, Vitry ie-PraK-
cois Bar le-Due, Gondresour , Neufa-Sioau, Tou!,
Nancy, Blaiavitle, Pont-Saint-Vincent. Mirecourt,
Epical, Re*lremont, Plombières, Faymoat, Lure,
Bas-Evelte. Giromaeny .
Soat admires dans les condüion.s ei-après !ps
expóditions en proven-s '.cedes gares des diff rests
résesux situés au ,.ord de ia zone qui vient d'être
défmie el dans cette zone.
I. — En grande vitesse sont sccoptés saus for-
malité prcalable :
1* Les envois de denrées et messageries Jas-
qu'a concurrence de cinquante kilos par expedi¬
tion ;
2° Les colls pos taux destines sux militaires aux
sruiées.
II.— En petite vitesse :
l' Les envois de marchandises de lonle nature
par exprdition de ttelall sont -acceptés saus f-.»r-
roalité préalabie, sous condition ö'uc maximum
de cioquaate kilos p«r expédition. en donnant ia
p iorilö aux marchandises uesUnêes au ravitaiüe-
rnty-t iaiimenlation ct vêtemenia de in population
civile et a ü'appfovisionaensent des industries oa
commerces s'y rattach »»(, et en écartantles mar¬
chandises (lont 1e transport ne serait pas autorlsé
ca masse par ia Commission de röseau destina-
taire ct que cerialDs expediteurs chercnersiect a
acheminêr par expeditions fractionnées ;
Z° Au-dessas (ie 80 küos et jtisqu'a coDcurrenoo
du cbargemeot do deux wagons complets par des-
linatairo, par expéditeur et par jour, ie transport
d«s ti aichsndises suivsntes a destination de ia
zone ci-dessus mentionnée c'est ,pas soumis a
l'autori-aiion préalable de la Gommission dc ré-
seau destinalaire :
Allumpties, benrre, bonneierle, biscuits, bou¬
gies, besih'ux, btcre, céréa'es (son et issues),
combustibles pour usages doraestiques, conser¬
ves, cacao, chocolat, café, chaussures, cidres,
euirs, .embsllagps vides en retour de denróes,
d'épicerie, dc pétroie et (.'essence épicerie p o-
prement dite a l'exciusion dis spifitueux. refts
vides, ffomsge, ferine, fruits, graisses allmentai-
res, huiles, iessive, légumes frais, iégumes secs,
Isrd, isü moaiarde, malt, osnfs, objets de panse-
raen». péles aUmentaires, poissons, pétroie. ben¬
zol et c senees mineraies, pores, pommes dé lettre,
riz, sucre, se!, s-cs vides, saindoux, savop, ihé,
tah.tc, vips, vins en wagons-réservoirs, viaaigre,
viando »ba-.tae. volatile, vêtacrents.
3»Au-dessns do deux w<gons complets nsr des-
tinataire, par txpédlteor et par jour, cu pour des
marchand.ses non comprises dans ie labieau ci-
dessus, Tantorisation prAalablo de ia Gommisfl'm
du réseau destinaiaire reste nécessaire pour ies
transports.
Les iraosporls dont (I s'agii, dans Se présent pa-
ragi'sphe A sont reheiöinés par les trains journs-
liers dans la timite (las places disponiWes.
B. — Au Nord de ia zone ei-dess.us mentionnée
au paragraphe A, ie transpart de touts marcUa!>
dise, quel qu'ea soit ie poids, est soumise a l'au-
torisaüon de ia Gommission de Roseau destina¬
iaire.
En eossêquoncs, les envois qui se trouveroct
dans ies conditions meniionnées "au iitre I (gran¬
de vitosse) ct au litre II l' et 2' (petite viïessel
poarront êiro acceptés saus formaUté priolabU:
a) entre les gares Nord situécs dans ia zone dé-
linie en A ;
b au départ des gsros da différents réseaux si¬
tués sa Sud do laaite zone pour les gares Nord
siiuées dans cetto zone, ou réc proqaement.
Pow tons les envois Mitres que ceux vises ei-des-
sus, c'csl-a-dire :
t« Gcux a destination des gares Nord situées au
Nord de 1 zone viséc en A ;
2° Geux dö.stie poids serait supérieur a S0-kilos
tant en G. V. (A 1/4»! qu'eo P. V. (A U/i'i ;
3» Getix qui se composeraient de marcbasdises
par wag ou complet auires que c.flles visóes en
A II 2° (Transports p V.) ;
4° Gcux qui se composeraient de marchandises
visées ea A II z# raais area remise da plus de
deux wagons ct pour les marcüantiisss non dc-
nommées a-umóme ti re.
Le transport ne peut avoir Vm qu'après aatori-
salien de ia Gtninvssioti dé réseau
II reste bien entendu que tous les transports
doat il s'a. it sont acheminés par les trains jour-
nalicrs dans (a ihnite de la piace disponible.
At-la. —Sue fes demandr-s d'autorisation a sau-
mcltrc a la Commission (ie rêsrrau, quand ii s'agit
de Bouen coatme gsre de depart, il est indispen¬
sable d'itrdfqoer s'ii s'agit dc Rouen-ilartsiavilte,
Rouen live drotie bassins, Roacn-Orléans ou
Rouen rive gauche.

(R A I'pxception toutcfois de la ligne Paris-
Creil par Poatoijo.,

OBSEQUES DE SOLDAT3

Les obsèqqes dn soldat Benoit Heynadier,
nn 238" r^iiaent d'infanterie, dinn-ei <e è
CoulHnges (BaulerLoiro), aartjnt ii»ii le jruii
12 Rovemhre, a 10 h. j B, a I Hospice GS-
Déral, rue Gnstave-FIaufiêrt, S3 btt.
Les Qjhsöqnes da EMwme-Emile Henby,
soldat de 2Cclasse au 60° bafaf ion de . lus-
SF-wraA pied, aé le 28 ; ut! lei 1890, A Cosne
(N<6rro), anront ilea lej»ndi 12 novembf». A
1 h. 1/2 aorès-midi, A l'Hópiul temparaire
n« 1 (Alassitlon).

XES(S»«ra»WW»BKS}v

FAITEBIVERSLQCAÏÏI
—Mardi soir. vers six heures, M. Victor Roger,
Agé do 48 ans, charbounier, d«uaeurant rue Vic-
tor Hugo, 12B, s'est trouvó renversé sur le quai
Fri- sard par une aumraobite de i'éfal-ra qo.- an¬
glais. 11fut transport,.; daas cette voiture a l'Hö-
pitat Pasteur, oü i'on coostam qutl cvait une coa-
lusiOD sans graviió 4 la jambe gauche.
— Mardi mstin, vers onze beu-es, Mme LsHe-
oisnd, nee P tilino LecRcheur, êgée de 86 ans,
journa-'ière, demeurant roe de ia Halte, 62, trans¬
ports!!, un seau d'eau, !ofsqu*alle glissa si mal-
heuteu en. ent sur ie trottoir qute.He se fractura la
jambe droite. EHe fut admise a i'Höpiiai Pasteur.
—Ugo marchsnde do poissons, Marie Homont,
femme Lenoble. slgée de 87 ans, a été arrêlee
mardi matin a ia poissonnerie, pour outrages et
menaces envers un sous-brigadier de polce.
— Procés-verbal a été dressó a la temme Louise
Mascrier, Agée de 43 ans, et a Augusle L-vas-
seur, firé de 67 aas, demeurant tons deux rue du
Grand-öroissant. 71, qui fureat trouvés portaurs
d'un sac de charbon dont ils ne parent jastifler
la legitime propriètó.
—• Oae coüision s'est produRe mnrdi soir, rue
Bazan, entre une automobile conduite par M. Ja¬
mes Cantor, employé de commerce, demeurant
rue dc Mexico, 1. et une aut e automobile, con¬
duite par le chauffeur pierre Deutchmsnn, 19 ans,
employé ehez M. Honchconte, cours del - Répu-
biique, 34. L'<uto dc M. Cantor fut aMmée, mals
personae ne fut biessé.
— Au rtébnt de l'après-midi mardl, une femme
inconnue fut trouvée ivre-morte d-sns -a rue Du-
mé-d'iptemont. Das agents la deposèrent au
vtoion.
rt.ns la soirée, er. faisnnt une ronde dsns les
violons, Ie btigoiiier Foniaine constats que .cstte
fO'oms ét- it malsde, M. Daussy, phartnaciea. fut
sppeié pour lui donner des soins. ra ds ceux-ci
liirent inutiles, car la femme reudait le dernier
soupir quelques ins'ants après. Son corps fut
tr-nsporte s ia .Morgue. On ignore son iaentité
car cite n'avait pu dire s-n norn sux agents qui
l'avaier.t ramassée. Ell a était vêlue de hsillons ei
se trouvait dans un état de saietó repou«sanie.
— Aiors qu'il circuisit au hord du quai de
Snéde, bier suir, vers cinq heures. un tombcreau
de rharbon appartenant a la msisoo Auvray et
Geffroy, ver--a dms-le bassin Vauban, av'ec son
atielage. Gommelé tombereau était en partie re-
tenn sur ie quai, le cheval ét»nt rests suspendu
dans le vide, on demands ies pompiers pour ie
dégsger. Mais il glissa tie plus en plus et ia tête
de I'aiiiinal pénétra dans i'eau. Lcrsqua les pom¬
piers arrivèrent l'anima! était mort.
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(Bulletindm $ssiétés
Soc'êté MatneHe de Prövoyaaea «xes Bsu-
pioyes de Commerce, am siege sodtl, #, ne
Cihgny. — ni»3n»nt a- iSO
Avis aux socétaire». — En raison dn grand
nombre dVfe-v*s au. cours d'angiais. 1" anrée, ce
cours sera divise en deux sections A ot B et ies
cours auronl lieu eomme suit :
Cours Ü'«tig.ai5 . - Biinéa . Section A, lno.ii at
jeudi, de 8 h. 1/4 s 0 h. 1/4 ; sectioo B, maidi ei
vendredi, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
C-ourg Techniques Commerolaus
Cours da Jeadi

Lakgïïk Francaïsb (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecclo-Gommunatoi. — De 8 h. 1/4 .a 9 Is, l/i.
AK'iLAisDsukl iProf. M. E Robine. Profeaseur
a» Lycêe, mobilise. Interimaire. <M.Monguillon,
profeaseur a 1'Ecolo Priaiai e supérieure). — i»
aniiéa. section A, de 8 h. 4/4 a 9 h. 1/4.
Espagkop (Prof. M Vassia, Viee-Gonsul d'ltalle).
—1" année. de 8 h. 1/4 a 9 b. i/i.
Ap.iïHMÊTmuECoMSïKncïAle (Prof. M. Laurent,-
Directeur d'Ecole Communale). — De 8 h. 1/4
a 0 ts. 1/4.
Comptabilité CoMMUEcuPT!(Prof. M. Leviilaiu,
expert comptabte auprc- du Tribunal de Commerce
ou Havre). — 1" annee,de 8 a. 1/4 a 9 h. 4/4.
La Sociélé se charge de procurer it MM.Ies NCgo-
CiontSjfiaiiquiers ct courtiers, les employés divers
dont lis auraient besoja dans leurs bureaux
Le chef du service se tient tous les jours, a !a
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires saus empioi.

£(-l«lrcura tie France. — Les Eclaireurs
désirsnt sortir le dimancne 18 noveinbre tievioat
prendre connaissance de la note de service sffl-
chée a ia permanence de t'Hötel de Visie.
e-aasjaiHspaiiS,®

TribunalGorrestloiiaelde.-Savro
Audience du mardi iO novembre 1914

Prösidence de M. Henriet

M. Edouerd Bunel, épicicr-débiiani, étslili 39,
rue Gu stavr-Fiaobert. avail a répondre du délit de
fraude commerciale.
Ce commcrcsnt svait, en aoüt, dcrr.ier, vendu a
plusienrs miiitaires une certsine quantité de cidre
dit « de r-ommes ». Les infortunós consomma-
teurs tombècent tous mabides.
Le médecin-major ayact interrogé ses hommes,
signals le c.s et M. Sanarens. direcieur du Labo-
ratoire munieip-il dc chimie, fut charge d'une ana¬
lyse.
La bois'-on vendue fut clors déclaréa afcsoiu-
mept .mpaopre a 1>,eonsommation.
Le debitant s'est vu cocdamner aujourd'hui trés
sévèrcmeat.

On lul a done infRgé qnin*- jours de prison aveo
sursts et 0>™ifrancs (Ramende.
Le Tribunal a eu oil; re ordtwné 1'insertlon d'ex-
traits du jtigtsment dacs lcs jouroaux le Petit Hn-
O'eiet-le HwreBcksi.- et I'slhsbttge a la porta de
1'Hotel de Vslie ei au dorottSF do cour-abie.
— Una méomgère de GiavïtF . Mme Carlcau, 40
ans, s'est ntlse dasss ou«nmauvais cas.
Le 14 jtitfiet dernier, m commencement de
1apre -mwi, eile ö-ait. atié' . en e-uupagnle de sa
famiMe, fetre une prom^nsde aux enviions d'Har-
fleirr qu-utd, pirns du ch rorant vhla^e de Miysiile.
la oarLe de ptatsir fcMfit,lourner su tragiq-.e
Hae discussion étact en eitet survepue avec M.
Réi'hot. ce'-uirci, peuqral-vnt, répondit par des vio¬
lences envers MmeCaricaa.
UharorabeM Outurquin, garde-chamnê're de
Go iFev-t-e-i'Orcber, s'éiant mé e de i'alï ire, so
vitgratifior pa- Mme Garican d'injures qu'il n'a
pas encore digérttes.
La coupable, défendue par M»Danis Guiliot. est
condamnée, pour outrages par prroies, a 23 fr.
d'aaiende.
— EugèneChaulieu, lorsqu'il est en «ribotte » —
cola hi- arrive -parfois si Ron en juge par son ea¬
sier jt.difiaire qui porie quaranie-trois con-'iamna-
tions pour ivie-.se ! — manifeste genératement sa
boirne humeur avec Irop de ssns gêne.
Le 27 aoü; dernier, il faisait u t»l tap?ge aux
environs du Gercie Franklin, que l'agent Sónateur
Coujchanx dut inrerventr poor i'invitef au calme.
Le tapageur aiors, se livra a i.n si beau raffut que
i'agen; se vit oblige de rcclamer I aide d'un ser-
geu; d'infantfrte uour h-conduire jusqu'aii vioioa.
Cela lui vaut aujourd'bui deux (ongs mois de
prison et deux ans d'interdiction de ses droits de
Citoyen — la peine ótant pronoi-cée par defaut.
— Dn autre poivrot. celii -ia tout a fait aim-ihle
et ppli ia raudience du moi; s), est venu egai -
ment s'asseoir an bnnc d'iiifamlf-. C'.'St une vieiile
counaissaoce du Palais .. c'es! Aipbonse Gaillieu,
45 ans, authentique propriêtaire a -8*i-t-Romain.
H a encore a répondre d'un nouveau délit
d'ivreSse fcommis le 9 septemnre dernier.
41" JeïiDf.qiilü soiiicite l'mdulgeace (les juges
poor son client. Caitlieu ira done passer buit
jours a la prison. . .
— Le noinmé Louis Durel, 37 ans. onvrier ms-
Con. 9. rue Haudry. trav óllai' le sO aoüt sur les
quais. au décharg. ment d'un navire angtais. qoand
il eui la maieiiconireuse i-iée de s'emparer de
qustre peutes boiie-s de tabic d'une valeur de
quelques sous chacune.
Pour ce vol, il aura a payer une amende de
vingt-ciiiq francs.
— Un journalier. Georges Legras, KI ans, de¬
meurant rue Dueoont-dTJrvilte s'est ég --lem'ent
rendu coupable d'un vo! au prejudice de l'armêc
angtaise.
Le 78 aoü!, il Tut surpris aiors au'il entamait
uneiboiie de c-nfilures qu'il venait dé dérober.
Legras, do.-t la conduite liisse cénéraiement
beaucónp a désirer. at rape hui jours de prison.
Gd lis eondamnation est d'aiueurs prononcee nar
défaut.

Audience du mercredi 11 novembre 1914
Le 3 sfiptemnre dermer, vers trois heures du
malin, débuquaient a la gare. les membres de la
famiite Lêvy, habilant Meaux. Ces persoones,
chassöes par l'srnvée des iroupes ailemandés, ve-
naient ehe cher astle au Havre, ch z des amis,
M. et Mme Situon, 2i. rue du General Fatdherbe.
Les voyagcurs, pour se re dre a cette adresse,
prirent uo iiacre.
Arrivés a desiination, Mme Lévy et ses enfants
descendiieni de voit-ure, ouhiiant tout.efois su? la
banquette i n sac de cuir contcnant uno somrae
d» 10,800francs en billots de banque et valeurs
de commérec, ainsi que pius eurs otjoux et no-
tamment deux -cents pefics fmes
Mme Lévy s'apercut hop mid da cat oubli, car
le coeher avait. disp ru.
On ie rel.rou.va suns peine, fffice au cumGro de
1»voilure.
Lindélieat perso.-un ge étciit un nommé Hilaire-
Alexandre Sautreüil. 35 ans, demeurant 15, rae Re-
gnard.
Une Disquisition .faite a son domicile n'amcna
aucun ré»u 'at, muis M Gaulier, commtssslre, fit
proeéder a une seconde aescente de noiice.
Ou s'ap-rqut aiors qu- la femme Samreuil avait
brille Ie sac do cui . avec ies perles fines qu'il
renlermait. dans le f yer de sa cuisine. Aprés da
micjutieu es reche cbes. on d-eo-iv.-it. cans le
prut-Ier de la inaisoa, ia pres quia tot»lité de 1'ar-
gen! dérohé.
i.es eponx Saulrciiil durent passer des aveux.
lis comparaissaiem bierdevant ie Tribunal.
-Aprés un trés éloquent, mais trés severe réqui-
Eiloire de M. Gmittesu, subsiitul du procureur de
Ia Répuhliqne. et une ' ipouri-use réplique de M«
Jrunequiii, riéfonsenr des inctupés, ies condsm-
n itions suivantes ont été prononcées : i coeher
S utreuil. 4 ans ce prison : !< f»mm- -A'gee Sau¬
lrciiil. accusée de compiicité par resei, 18 mois
de la même peine.

Sanvio
Soit'criptlons. — Les souseric-tions ca srgsnt e
dons en na 'are ponr tes soas-vêt«ments en isine
do Pos soldais. pour les blessés saditnlres, pour
les léfugiés beiges et frauciis sont toujours requs
a la Mdirie.

B'éi/Üle

Conssil de reolsion.— Les réfugiés, sjournésdes
Classes 1013 t-t tl-li, les eon-crit* d la classe
191' qui n'anraient pu se présenter devant, !e
CoBseil de revision, sora invites a faire toute de¬
claration a ia rnairie de Biévüle pour 1c 13 ao-
vembre deroierdélai.
Ces jeun s gens desrost se presenter au Havre
le 2Cnovem-bre 1914.

iVSoniivhliers
Canstil munioipa! — Le maire do la vilie de
M'.puviiiD rs tniorme se- cobcboveifs que ie Con-
sei! municip -! se réuuira a le mairie dim.-nebe
proehsin IS r ovi mbre, a tl heures préeises <lu
matin, pour délibérer sur i'ordre du jour sui-
vant :
Nomination das secré'aires ;
ConlrtDutioüs directes : Uópartiieurs. Liste de
presentation ;
Voirie : Pre tations : Róie supplcmentaira ;
Gaisse d'Epuigoe : Designation de directeurs et
d'administraieurs ;
Giraftière : Agraadissemont ;
Gralificaflons ;
Assistance aux vieiiiards, tefirmes et incu¬
rables ;
Assistance ,-ux families ï oubreuses ;
Et autre s affaires qui pourraieat sa présenter
avant la séance.'

Angepvllle-l'Orchep
Crot.r Rouge Frangalse. — Souserlptton pour los
oiessós mt tiairse. — Une sousoriptlon oiivcru- en
faveur des biessés militaires, par la commune
n'Aiigervil.e l'Orcher, a donné les résultats sui-
vants :
(> t souscrit : Anonyme, 28 francs.
MM.H. Lair, Sieurln, P. Tessier et Mme Garabin,
chacun 20 francs
MM T Finnt, Lebraton. Basset, Leberthier, C.
Pal-ietle el Duval. chacun 1.3francs.
MmesP-rier. V Garpentier. MM. P. Csrpentier
fils, A. Baudry. Mile E. Gibeaux et M. Rabbe Guil-
beri. chacun ;0 francs.
MM P. Trouvay et Cavelier, chacun 8 francs.
Mme imont 7 fr*?cs
MM F. Lcm-ine et Ed. Martin, chacun ó francs.
C i.eb etoB fU'. Mme Leprevost, E. Dvpray,
De Ssin'-Nicolas, Btanbaton. P. Perier, Bocquflt.
L. D-neuve, Prudhomme, P. Garpentier, Pun-
ciiout, Ledontu père, Lecointre. P DGafossv. De-
la .-are, venve Hefoticle, P. Saval'o. M. Riou-'t. Z
L chevallier, anonyme. L. Hardy, u- quèteur (i«
versemeut). L. Lavenn. Mme LöpilRer, H. Mabslie,
Passe, H. Turpin, Mme ch. Hörouatd. Maie vcnve
ttertin, Mllo Garabin. Mme veove J. Vivicr, Ver-
h 'est, veuve Guilbert. Muies Fiquet et Pain. Mme
Morel, e. Périer. veuve Sunt-M-ct n. chacun 5 fr.
P. Fréval et BreJel. cnaenn 4 francs.
Lech valier, E Leféve. H Gossclic Ml-le Le-
porq. E. Leroux. J. Omont. E. Leroox.Ant. IIc-
rousrrt. A. Briiim. tl. Brwte, venve Dosenamps,
aoonyme. A. Qucaiion, G Fontaine. A. Roger et
A. D champs, cli icun 3 francs
E. Riarl e A ihffltot, chjcun l fr. 50.
M. B Mo isse. times Le Pouobei. Gonpil jeune,
veavc Robiflard. veove Ed. Leroux. Miles Argen'
Hn F'purigand, MM T Fumiin, D j x, Mil- C.
Cann, Mmes veuves 1. Lefebvre. fioger, MM Re-
nard. A. Martin. MmeArgentin. M Fribouiel. Mme
Robert, M ifiüoil. Moignard. Lcpiay, L. Cria u-
pion P. Hamel. E. Lebion L Aoouymo. A. L«om-
rnet Mme. J L fenvre, mm G Leroux. F. Allais,
Pb Ledentu. A. Fisnt, Crescent, Lebigre, -A Qu«-
rnion, L. ei A Deneuve. A. Pain, J Poucnet,
Lambert, L. Roberi, Mme veuve Piquet, M A. Mi¬
chel, Mme Lscfièvre, MM Lec q -•auguoi, L. Ca-
nu ét Mde H. Canu. chacun 2 irancs.
MM G FrévaL A. Legav, F. Tafourne! fetH. Ro¬
ger. chacun 1 fr 8 .
Mme veuve Lecierc, t fr. 23.
Mlie E. Fiarit, MM. Dalencoti. F. Riard, Mme
veuve Cauu, M Lb urin, Ad. Tafournel, P. Gi-
beaux, G Osmont. Mme veuve Leuo'mand, Ums-s
J. Lef-rbvre, Be loacle, MM Angot, Aug Fianl, H.
D neuve. Alb. Berlin, H. Liberge, R Divenu, A.
Mangard, Mme Deiiris, Ml-'eM.V,mont MMC. Hau-
tot. G Nuiïor. M Taffoumel, u. et D. Deneuve, S
Galais, Baudry ftls. Mme veuve Sasquct, MM.F.
Tessier, a ph Semmel, B Goiguet, Mme veuve
Lambert, vflie L court, M. Olivier. Mine veuve
Gauvain, Mme l.amauve, Mme veuve Mi bel, MM
R Paillette. G. Ménager, Leroux, G. Vivier et A.
D-launay, ch cun i franc.
Mme Yves. 78 centimes
MM.Lelièvn-, Mallet Mslendain, F. Lecoq Raint-
Aubin. Hervieux, Hauch corne. Hantot. Auoert,
Mm- E D bris. MM.Alb Marun, I! Qiresuel. H.
Mo-ei Mmus Lesauvage D-schamps. Mi Auzou.
li. H. Herouard. Mme Hérouard mere. MM il' Rre-
del. R. Lefévre. Mde M. Lelièvre, Mme veuve L.
Champion. M Eude, Mde Hébert. MM.E Renault,
F. Omont. Lacnevre, L. Dciaunay, Fioquet et De¬
bate. ch cun 50 centimes.
A. Herouird, 40cenlimes.
Mme Goupil. MmeCaroo, Baudry père, Pasquier,
Gibon, Vincent. D>-bors et tl Galais chacun 16 c.
Total d- i« Rou-cripsion : 703fr. 4"
Couoertwas pour nos Sotdnts — Donateurs : MM.
Maree» Riouit ei Auüré Martin, chacun 2 couver¬
tures
MM. Albert Blanbaton, Zépbirin Lechevallier,
Ho'-ri Basset, Albert Cavelier. Ferdinand Lemoine,
Edouard Leprettre. Albert i.homm-t. Cél stio i e-
breton, Adrien Roger. Mmes Vves Roger ü jax.
Jules Vivier. Mile Celine Canu, Mme Vve -Satyre
Martin - t 6 an ->nymei, chncun une couverture
Un autre enonyme. 5 fr. eu espèces pour une
couve1 lure.
Mme Albert Delsunay. 2 paires de chaussettes
de l»ine,

Occ-de-Mortagna
liloris au Champ d'Hoaneur. —Andrê-Raoul Du-
B)êr-ii. iüs ü ïi. F-.-rdie.snd Dumén'i, cuHivnteor.
esi signate c :mmo e-»nt décédé «ntêrici cement
«13 *3 octobre 4Ö14. IjO d^frrrrt, «gó dc "23 ansv
Diss- une veuve sur le poir-t d'éire mère et ayant
üéjs deux enfants a sa charge.
Alexandre Daniel Cféron, soldat au 13!'" régi¬
ment d'iufanie- ie. Ills dcf-n Al-xand e-Louis Clé-
ron et de feue Josephine-Bianchc M-ii-ard, est dé¬
cédé le 24 septemhre 1914. au combat de u Croix-
sur Meuse. Le üéfun!, élgódo 23 aus, était céliba-
iaire.
Fiat cioil. — Dêcös. - Du 2 octobre : Jules-Ma-
riu^-Aiexis Pimoat, 10 jours.

Gonfreville-Calliot
Peur nos sol,iats . — La sonscripiion pour se-
cou s aux pless-s miiitairesfaite par Mme Leroux.
femme de l'adjoint »n maire de la commune, s'est
élevéo a la jolie s'omme de 182fr. 73.

Criqueiot-l'Esneval
Marts au Champ d'Honneur. — Ou annonce la
mort de M. Jules Vjccvnt. égé de tl ans. et, do M.
Augiistin-Gnsiave Galiai», agé de 29 ans. soWats
au 129»régiment d'infanterie. 2-2»co-upag-üe, tués
a i'euuemi aritérieuremect au 13 octobre 1914.

Fécamp
Immenss Incemtie. — Dus la puit de lnndt a
mardi, la senne .-t fabrique de caisses a hsreng
que m. Adolphe Loisel hl, construire en l!-05, sux
numèros u ft 13 de la route do üany, a été ea-
tièrem- n( détruite psr un incendie.
II était prés de t' ois h'-ures du matin lorsque le
conir-msllre, M. Paul F uquet. qui habile nue
maisou dans la cöte, au-dessus de ia seierie fut
réveillê psrdss ciépitements. II se ieva et cons¬
tat!! que ie ;eu existait dans l'établissemeni du
có'c de la machinerie.
Alrté dun voisin, M, Mignot, marin, 11
essaya de pénélrer cans les bureaux pour sauver
la o-imptaïiilitó, mais il Be put y parvenir ; il fit,
ensuite soror te cheval de Fecürie, muis Ranimai
refusa de quitter ia cour et la pauvre béte mourut
au milieu de la fouriü iSf.
Pendant ce te ps, I homme dc garde du ca.n-
tonnem°nt beige des Masa-ins Généraux, au.' avait
sperQu la lueur de l'incendie. donnait l'-iarme. Un
piquet de jenucs recrues aecourut aussitöt et fes
clairons parcouraient ies raus.
Do tous les canton nemeats beiges des travsil-
Jeurs viurent ; de -même que tes soldats teirito-
riaux dn 2i». sous ia conduite de leur sergent.
To- s los officiers be ges r-iaient prés'-nis.
M. Rouen, eaphaiiif des sapeurs-pompiers, Mo-
rlce et Foniaine, lieutenants, prensient ia direc¬
tion dos secours avecl'. fluctif trèa reduit do Kur
corripTgnio.
Malhaureusement, on no pouvait. song-ir S sau¬
ver la raoindre partie de la scierie, le ftu s'étant

prop'ü é avec im»«fn(«nslté extra udinaive. L'usins
occupait une sivp!ill-ie d'au moins 250 mét es r
au rez-de-cbaussée se irouvait tout t'ou illagd
servant au seiage. a l'assembiflge et a l'impres»
slon des Caiss -s que M. Loise! fabriquait pour les
saieurs. F
Au premier etdans les immenses grenlers qu)
eouwtenl sur tons les bat mepte, s'eotisiaient tes
causes fanriquées et le bois scié mis en ré-
Sfwe.
Atijnés de l'nsne, un grand terrain de 300 mó-
tres carrés était entièr unent couvert de grosses
pieces de bois mtees en piles (le 7 a 8 mètres dl
haui*nr ; il y ava't bien un» .quarantine (le ces
pi es Tout ceia fut i; oroie des flammes.
Grace s Fabsence de vent, les maisons d'eo
faoe fiircnt préservées. seuies les p interes dei
porie* e des fenêtres eueut a souffrir ; qneiquef
carreaux voiotmh auasi en éeluts.
Au numéro 18. ia msi-on occupée par M.Toe-
que arm «leur, fut irés uiupaoee. On crui devoir
l_a démenagwr du haut en bas. et Moe Tocque
etant maiade, ce travail exigea de grandos pré-
catitioDs.
Les pdes de bois venaient ju qu'auprès du pi-
gnon de oeite maison, et nn dut cr»ver le wit a
coups de bache pour dominer le foyer et jeter
des torrents d'eau sur ie toil et arroser le ni¬
grum.
Plusieurs pompas a bras et la pomoe a. vapcur
Ie rem «ctionn-es, les tuyaux passant par lea
maison d'en face, pour aller rejcndre la riviéra
qui eoule en conlre-has de la rue Sous-le-Bo s
Vers buii heures du matin, un p .uipie-', M Le-
cris. fit une chute d'uue grande hauteur, rafls il
fut assez heurerx pour s'en tirer sans blersurea
série, ises
Les diga's atleindront. un chiffre trés élevó;
nous- ies avons e«t»Bdu esiimer par un specta-
te ir a plus de 1'.0,000 fraucs.
Action déolat —M Robert Morice. de ïlorfleur,
fi'sdetM. Eugene Morice, rue G.-Garter, a Fé¬
camp. porti ctiinme simole sold.it au 3 9» d'infaa-
lerie, a été promu sergent-fourrier sur le champ
de reataillo.
Les b essés — 172blessês, ven*nl. des Fiandres-
par ir. ffa--re, sont arrives dimancha so.r, ii neul
heures et dtmie.

YprevIÜe-Biviiie
Nouostlos militaires. — Le cipo-al Becquet, du
'6b« régiment d'infiaterie, après avoir été deux
longs mois saus dormer de ses nouve les. «ëlresse
a ses parents una letire disant qu'il est trés bien
portant.
Depuis Ie déiuit de Ia guerre, 1! est tons los
jours sous le feu de i'enoemi. uasssnt heureuse-
ment su travers des balles et des obus.
Le 20 octobre. il a pris part a un combat achar-
pé dans le Pas-dp-Caf is; son sac a été trouö da
deux b'illes. et lui-même ne doit son salut qu'a la
préonitioo qu'il avail mi>e en se cachant la têie
derrière une peiite motte de terre.

Rouen
Tristo aooiilent. — Un grave accident s'e3t pro-
duii lund' iuatia, vers sept h. ures et demi», ea
gare de Roueo-Ssiflt-S' ver.
Un brigadier de i'escadron territorial da 18"
hussards, Pierre Ducbemin, de service a cette
gare, ayant commis l'imorudeace do passer sur
une voie de manoeuvre, entie d ux rames de wa¬
gons. a eu ia léie prise entre d?ux tampons La
mort a été instantanée.
Pierie Ducbemin, dgé dc 33 ans, habitait Gam-
prond Manche). II était marie et père de quatre
enfants.

LeSeivioedesdismiesé Fe?
Du HAVRE h ROt E.\ et a PARIS

:TATIONS \ 2 3 4.4.3 9 3 (2 3

Le Havre ...... dép. 5 39 U 39 47 39)23 39
Gr vil e- te- 'onoriue. 5 48 41 'i6 17 46 23 46
Hartl ur 54 1' H 47 51 23 54
fet-Laitrent Gainnev. . ......... •• 6 3 12 3. 18 3 0 3
>ai t-l\o /dia ft 19 42 19 18 49 0 49
Vi rville- Man ifivil te . . .. 6 25 ii 25 ü8 25 0 25
Bréanté • enzev.,e nb.. 6 47 12 47 18 M 0 47
Jb c- "0 nt t 6 59 12 y 18 59 0 39
Foudart-Alvimare 7 13 43 43 19 43 4 43
1on villc- el.e osse . 7 21 13 i\ 19 21 l 21
Yveto? 7 40 43-40 49 40 i 40
•oti vilie 7 59 •13.59 19 0 4 59
Pavily 8 iS 04 18 20 48 2 IS
aren tin, emb ...... .... 8 i8 14 .1 20 21 2 21
Malaunay 8 45 14 il> 20 45 2 45
^ororame 8 53 n 53 20 53 2 53
Rouen (ri '. d.) urr. 9 2 45 i 21 2 3 2
- (riv. g.) — 9 21 15 11 2i 21 3 23
Paris . .* arr. io 46 21 40 3 40 9 4C

Re PAtUS & ROUEN et au HAVRE

STATIONS 1.2 3 111 1.2.3 1.3.3
Paris 6 33 45 33 21 33
Rouen (riv g >

(riv. ct.)
9 36 45 36 21 36 3 36
9 57 45 57 24 57 3 57

Maromme - 10 10 46 40 22 40 4 10
Mala .n y 40 4-9 46 49 22 49 4 49
B ire tin, emb ....... . . 40 U 46 44:22 44 4 44-
Paviilv
Mott rille

40 50 16 50122 50 4 50
11 24 47 24| 23 21 5 21

Yvetot ........... il 39 17 39 23 39 5 39
liouvidc-Bel'efosse.. .......... 41 50 47 50 23 50 5 50
Foneart- tlvim.ire 44 57 17 57 23 57 5 57
olbee-Nointot 42 9 48 9 0 9 6 9
Bréauté-Beuzi!V.,emb.
Vir il e Ma ne ille..

"42 26 48 26 0 26 6 26
42 3C>48 36 0 3b 6 35

ai -R mai n , . 12 43 48 43 0 43 6 43
t-Laurenl-Gaiimev. . ■1256 18 56 d 56 6 56
Harfl--nr
Gravillc- ie-Monorine.

. 43 2 49 2 1 2 7 a
13 8 49 8 1 8 7 *

Le Havre arr. 43 44 49 14 1 14 7 44

A eet öoraire on a ajouté Ala elate do 23 soüt
un train express (te-, 2»et 3»), dont l'horaire es!
ain rt fi'xé :
1°Do Paris lnvalidos au Havre el retour
(via Dreux, Louviers et Saim-Pierre-du-Vauvray).

Aller
Le Havre, 12 h. 54' ; Bréaiilé, 13 h. 42' Yvetot,
14 h. 25' ; Moiteville, 14 h. is' ; Bareutin, 18 h. -3',
Rouen. 18 h.*?.V; Saint-Pi rre du-Vauvray. I# h.7' ;'
Louviers, 16 h. 19' ; Acquigny, 14 h. 26'.; Lt-
Croix-Saint Leuf oy, 16 h 39' ; Paey-sur-Eure,
16 o. 58' ; Beuil, (7 h. li'; Saint-Georges- Mote},
I" h. 33'; Dreux, 17 b. 32'; Versailles-Lhantiors,
19 h. 3ü'; Paris -Invatidos, 20 h. 6'.

Rutoar
Paris-Invalides Départ 9 h. 1
Rouen Arrivés 12 h. 54
Le Havre Arrivéo 14 h. 31
Ges trains ne prennent en 5»classe que les
voyageurs effeciuant un parcours d'au moins 73
ki'omètres ou payant poui'ec prix..
Par exception, lis prena»nt '^ans condition da
parcours les voyageurs dp 3" ciasse en prove¬
nance ou a desiinaiina des embranchemcnts, por- .
tears de billets directs.
L. s v-.yagcurs no seront admis que dans li,
limits des places disponibies.
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QUATRIÈME PARTIE

— Pauvre clière petite ! faisait Ia ffiar-
qtiise fIo son ton Ie plus proteeteur. . . Est-
ce qu'il iaat se préoccuper de lout cetjue
tlisent les hommes ?. . lis nous aecuscHt
«i'êlt'Cléfïèrcs, versatiles. . . Et eux done !
Est.-ec que leur simple esprit de contradic¬
tion ne lear fera pas soulen-ir a/eo passion
tsiie chose ü iaqueile ils n'aiiaehent, au
fond, que Ia.pius minima importance ?...
Q-n'as-lusurpris. en somma' ?. . . Une de-
ïni-querellc entre Stéphanc ot Francis, ooi
out passd leur vie h se quereller sar touies
ciioses ?. ... 1!suflitquo Stéphane ait désap-
Jirouvé ce caprice de Francia pour qua
'"ranciss'y soit tenu itvoo aproté... quel¬
ques jours. . . quelques semaines .. Est-ce
que. dós ie lendemain. il n'dlail pas exquis
avec toi . Et depuis, s'il ne ie déciare
pas witiamour, estoe qu'il ne t'enveloppe
ü-j,.re oeuijihrsse d alfection. ce la cama-
.ïoric Utpl-TSinliü/o : . . Et. dans ec brus-
eliapjjqfliöjiFmis'Mfèii.éa cjr

il a dtó vraiment insupportable pendant
quelques jours avec tout ie monde... est-
ce que ce n'est pas toi sa favorite '?. . . Est-
cc que ceia ne nous indique pas qu'il était
dans un état d'esprit fócheux, une sorte de
crise, oü Stéphane luttait eontre lui?...
Stéphane nous a rendu le service de lui
ouvrir ies yeux maigré lul... II est vrai¬
ment trés gentil, ce garcon . . .
— Certes oui, marnan... malgré les
méchancctés qu'il a dltes sur mou comp-
te . . .
— Petite orgueilleuse, va !
— Je reconnais qu'i! avait assez raison ;
si je m'étais toujours montrée a Francis
telle que je suis au fond, personne ne me
Peut jamais dispute, tellemeut je me serais
emparé de lui dés son adolescence ... Et je
n'aurafs pas eu cette crise de douleur...
Mais je ué m'en plains pas ! ajoutait-eile,
avec un regard de fierté, eomme si elle
avait été vraiment maüteureuse, belle en¬
fant gALéc: il paralt qu'il faut toujours
aeheier son bonbeur par du chagrin !. . .
» Ainsi done, marnan. reprenait-elle en
souriant, vous crovez qu'ii me revient...
réeilement ?
— Je crois qu'i! n'avait eu Pair de s'é-
c-artcr de loi que paree que tu étais un pen
trop enfermée dans ta perfection d'ivoire...
(gue te dit-il, enfin ?
Lè, recommencait l'angoisse, pour la me¬
re eomme pour la fllle : car pas une parole
de Francis n'avait dc signification amou-
reuse.
En revanche, il semblait prendre soin du
cceur, du cerveau, de Pame deFanny.au
moiusaulufitquedfeceuxde cettepetite

steur Emilienne qui, avec sa mere, avait
toujours été sa meilleure ainie.
li ne les séparait plus dans ses preoccu¬
pations, dans ses enseignemeuls, car il ai-
mait a las faire profiler, tout de suite, de
ce qu'il apprenait: 11vulgarisait,pour elles,
les graves études qu'il avait comrnencées.
II donnait, a leur camaraderie urt peu bru¬
tale, uo peu trop gareonnesque, de jadis,
un caractère de belle amitié, de ces senti¬
ments profonds, sur lesquelson est heureux
de s'appuyer toute i'existenee.
—- Du reste, objectaitla marquise, est-ce
que Francis peut se declarer tant qu'il n'a
pas conquis sa mère è son désir ?. . . Mal¬
gré toute la gentülesse, vraiment nouvelle,
qu'elle te montre, sommes-nous biemsöres
que c'est toi qu'elle veut peur la femme de
son fits ?. . . Et tu sais bien qu'il ne pour-
rait être heureux sans la compléte appro¬
bation de sa mère "!
Sur ce point, toutefois, la marquise avait
presque satisfaction ; et elle ne se lassait
pas d'entendre répéter, a sa fllle, les gra¬
ces que lui faisait. maintenaut la duchesse.
Comme son opposition s'était vile écar-
tée, devant la terreur, la passion stupide
oü Francis avait failii s'enliser ! Eomme
Fanny était apparue, soudain, a la duches¬
se. l'unique moyen de sauver son tils d'une
telle décliéance !. . . Oui, sans nul doute,
la duchesse devait désirer aujourd'hui,
tout autant qu'elle-mêtne, que Francis
aimdt Fanny, puisqu'elle seule pouvait
eü'acer, de son ctsur, l'image qui l'avait
aiï'olé !
Au-si la marquise se laissait-ello railler,
trés aiséniant, par ie due, qui n'avait ja-
M&itéplusheureux,lui!Caijvraimsiit,

son existence, qui iui avait causé un brin,
un tout petit brin d'inquiétude, ces der-
niers mois, semblait se dérouier d'une la-
pon adorable. •
— Yous voyezbien, ma cbère, disait-il è
Madame de Rysdale, qu'il était inutile de
vous mettre martel en tête et d'envisager
toutes choses de facon aussi dramatique !
Que de Ms ai-je remarqué, d'ailleurs, que
les drames ne s,ontque les résultats de nos
maladresses ! Cela s'excuse encore quand
on est jeune, quand le tempérament est
bouillant... e'est-a-dire que la passion
vous empêche de savoir ce que vous fai—
tes. . . Mais dès que la raison est venue,
tout peut s'arranger, pourvu qu'on y up-
porie un peu d'adresse, de diplomatie. . .
M. Gapus ne nous a-t-il pas appris que
tout s arrange dans la vie ?. . . II ne s'agit
que d'avoi'r un peu de patience !. . .
— Dis done, ma chérie, dit Ghaumel a
l'oreiüe de sa femme, comme il faut peu
de chose pour changer un homme ! Quand
on songe que eet amas de chair informe
etrepoussant qui fut un visage, tu le cou-
vrais de haisers, il y a deux heures h
peine.
— Moi,! moi ! balbutia Gamille atterrée
et se sentant défaiilir.
— Oui, ma chérie, il y a deux heures et
toute Ia nuit d'avant-hier.
Gamille recuia toute tremblante et en
fixant sur soa mari des regards stupéfaits
et effarés.
— N'est-ce pas, ma chérie, reprit-il sur
le même ton, n'est-ee pas que, pour un
mari naif et un grotesque Sganarelle, je
suis assez inventif en matiére de ven-
Seaitce *?N'est-cc pas gue moa piau était

assez bien combiné et que j'ai fait preuve
de quelque pénétralion en devinant que
ton amoureux, obligé de fuir devant le
mari. ira it se réfugier sur ce baleon ct
que, chassé du baleon par le froid et l'im-
possibilité d'y rester jusqu'au jour, ii ne
résisterait pas a la tentation de prendre le
chemin du lierre. que j'ai 'fait mucIUner
tout expres a son intention.

LI

l'agonie

De toutes parts les fenêtres s'ouvraient
sur la cour oü se passait cette lugubre tra¬
gédie et tous les locataires s'inierrogeaient
entre eux, se demandant la cause de ces
cris effrayants et iuexplicables.
— Mais qu'est-ce qui peut crier comme
qa ? demandait une vieiile dame a une
jeune bonne dont la fenêtre venait de s'ou-
vrir a eóté de la sienne.
— Je ne sais pas, répondit la bonne,
mais je n'ai jamais entendu rien de pareil,
j'en ai des frissons dans le dos.
— Ga ne pent être une creature lm-
maine.
— Oh ! non, Madame Robee, on dirait
plulfit les hurlements d'une béte.
— Ga vient de ia cour. bieu sür, mais je
ne distingue rien.
— Et moi je vols quelque chose de rouge
qui se tortilie la-bas eu faisaut des grima¬
ces de possédé.
— Oildone ?
— Tenez, sous le rayon de June qui tra¬
verse la cour.
—Qui,je volsparXaitement,(Eestuae

j espèce dc tête en lambeaux et couverte ds
sang, mais qa n'a pas figure humaine,
— Ni même figure d'animal.
— On dirait un monsU'e comme on en
voit quelquefois dans lesfoires.
— Tenez, voulez-vous que je vous dise,
moi, MadameRobec, s'écria la jeune bonne
en tressniilant, eh bien I jc crois que c'est
un chien enragé qu'on a a moilié massacre
et qui est venu mourir la.
— C'est bien possible lout de rnême, car
ce sont de vrais hurlements, mais si extra-
ordinaires, que ga ne peut pas être un chien
naturel qui . . .
— S'il allait monter ! c'est que ces bêtes-
!a ga a la vie dure, et rien que d'y penser,
je suis capable de m'évanoitir. Oh ! tenez,
MadameRobec, je u'y tiens pius, je vais
prévenir ie concierge pour qu'il Relieve.
Et, quittant Ja fenêtre, elle descendit Fes-
calier quatre h quatro.
Au deuxième étage, elle fut arrêtéc sur
le palier par une jeune femme qui, avau-
canl la tête par sa porte cntr'ouverte, lui
dernanda ce qui se passait dans la cour.
— Jen'en sais rien, Madame,-répondit Ia
bonne.
La jeune femme était pate et trem¬
blante.
— G'est que, dit-elle. je suis seule, mon
mari passe la nuit dehors, prés d'un ami
malade, et ces cris étranges m'ont toute
bouleversée. Mon Dieu ! que je voudrais
voir arriver mon mari. II dolt rentrer bien-
tót. au milieu de la nuit, et je tremble
qu'il ue lui arrive malheur.Gi'S cris aiïreux
me serreut le cceur et me fout voir tout ca
aoir.

LAsmvr«h



4 ! Haws — Jeudi 12 Novembre 1914

BOURSE OE BORDEAUX
Cloture du iO Novcmbre

8 0/0, 73 et 73 50 ; 3 1/2 0/0 non libéré, 78 50 ;
on .iV > O. , #\,A( A P An^»p*nlrt K • Pn

03 el 25 it

1TATCIVILDOHAVRE
NAtSSANCES

Pu tl r ovembrc. — Yvetle CALLAC, rue du
Rh mp-des-Oiseans, 3 ; Louise LEGLEKC, rue du
SJrandGroissant, 13 ; Jacqueline LE PETIT, rue
«are, 33 ; Gilberte DELAHAiE, tuede Normundie,
JlO.

Le oius Grand Ghoix

TISSAJiDIER
3, Bd df) Ssrasocurs tei.9o\
Ve?5"rUKit'E8 oen, 35
Bieyeletfes "Touristo" 1£Ef
entièrement equipêei s d

DECÊS
t)u SI novcmbre. — Jean LE BORGNE 67 ans,
retruitó, rue Mwhole t. 60 jAnsir^e GLKMOT, 3 ans,
lllóe Prémare ; Fornand GAVARD 3u,ans. srrais-
»cur, rue Auguste-Comle, 44 ; Alpbouse LEGOL-
LEN 74 ans, voilier, rue Thiénaut, 100 ; Ma ie
DCVAL. égouse VIGNE, 48 ans, sans profession,
rue Massillon, 20; Hsnrietie JOLY, 1 an, rue Hi-
Isire-Golombel, 2; Marie VaRIN. Opouse GAU¬
DRAY '«1 aus, fcouiatgère. chaussée des Etats-
Üiiis, 27.

MILITAIRE

J''sn M0UT0N, 30 ans, soldat au ?42* d'infan-
ferie. domicitié a Ghabrits iCorrèze), Höpitnl n«3t ;
Edward O'HARA, 24 sns, soldst anglais. 3rl bat-
tsli n Gonnaught Rangers u* 4023. Höpital mili¬
taire anglais quai d'cscaie ; Eiienne HENRY. 2«
ans, soldat au 60» chasseurs a pied, nomieilié A
fiosne (Nièvre), Hö Jitsl n° 1 ; Gêrnrd ALROUY, 32
nr s, soldat au 463» d'mfanterie, domicilie a Tou¬
louse, Höpitai nB8.

Aaóoi&llts «te Oeail
A L'ORPHELINE, 13 15. rue Thiers
Betti- csiaoiot ea besrei

gi$r detxuJ8§& oao ..orsEraaeimtiee ao aeml perse &
tóioiAir3. aomuulfi

TELEPHONE ©3

BIJOUX DEUSL
LELEU, 40, rue Voifaire, Télép. 14.04

Mortau Champd'Eonnsur
El. Léon GENET, pharmacies ;
$'"• Léon GENET, nee LAI'DIX,
se-s sere et mere ;

IS»' Nadstme G-NET ;
APl- Isabstlo GENET,
sm steur» ;

Af. Felix LAVQiX. oenseitler honorairs 6 li
Cour d' appel de Douai chsoalier de la Légion
d'htnnmr ;
EP" Ernest LA TOIX ;
M. Léon LAV6/X, aooué honoraire 6 La Cour
S'appei de 'vuai ;
Léon LAVOIX,
ses oiseies et tantes ;

EE.Emmnnuol LESi8 INE, docfeur en médeclne ;
M- Emmanuel LEMOINE, nee LAV0IX, et leurs
Enfants ;
Si Fóix LAVOtX. docteur en médeoine ;
Af" Fèlix LAYdIX ;
EE"' J-anne LAVSIX et sen Fits ;
IE Jean LAVO/X, evoué prés la Cour d' appel
de Ootmi ;
ld. Enule PELLARIN, Ingénieur des Ponts et
Chaussves ;
óf-' Emtle PELLARIN, née LAV0IX, et teurs
Enfants :
li!*' FOURNIER;
EE faitin SIMSN, capüalne au 25' régiment
dtirt Ittorfo cheualisr de la Légion d'honneur ;
Efr> Pratte SI,HON.
s.-'s cousins et cousinos ;

La Familie et les Amis,

Otsl la douleur de vous faire part de Ia perto
crueim qu'ds viennent d'öprouver en la per¬
son nt de

MonsieurCharlesGENET
Soldtl au 329' Regiment d'InfaMerie

toé a l'er.nemi, Se 14 septembre, A Berry-au-
Bao, dans sa 28' annéo.
ons orii

service t&nebre qui sera Götétrê pmir Ie repos
de son a«oe, ie samedi 14 novcmbre; a neuf
keures précises, en l'dglise Saiate-Marie, sa
parofsse.
En raison des circonstanoes. il ne sera
pas eavoyé de lettres d'invitation, le
présent a^is en tisnclra lieu

Mortau Champd'IIoaneur
EE. et NI"' S SEVESTRE. nontl'n'; E! Ray¬
mond SEVESTRE. leur lil ; El"' oeuoe SEVES
THEet ses Enfants ; les Families BA!QUE, BEtil
DO/N, BELL0NCLE, OUPARC, LOISEL, PAIN,
LETMRCNANOei SERY. s«s oncle», ra«tes, cmi-
sins et cotistees, et les Anus, out la douiear
de vous false part do la perte cruolle qn'ils
ïiennent d'öpi ouver en la personne de

Maurice-EmiieS€VESTRE
Canonnier au 22' Régiment ü' Artillerie
tombé glorieu^emant au cbamp iFhonneur, Ie
16 septwnbre 1914. «u bombardement de Bnry.
au-«?tc. daus sa 23* année.
Et vous prient d'assister au service qui aura
lieu le samedi 14 novembre 19H. » hnit beu-
res et detuie, a l'éslise Saint-Franqois, sa
parolsse.
A cause des circonstances actuelios. il
na sera pas oavové de lettres do fair®
part.

? 132G9Z

Mortau Champd'Houaeur
EE" Alfred EttG'WT ;
IX. Onstan UWNOT. soldat au i't' reeiment
iQtritórisl d'ir.tani, ris, el IX"" Gaston IX/GN0T ;
IE Henry (HG.WT , sotdat au 3" escodroa du
IrAa des eq 4. ;r;es ;
EE.Robert EIIGNOT,soldst au 11* escadron dn
tv.-dn des eqatpag*s, inteipiète au Royal Eng i
neers Corps ;
E!'" Suzanne WIGNOT;
AX>"Eamóe et Germ sine EIIGNOT;
IX.Jean Baptists MIGNOT;
EE" Louis LEFEBTRE, nés EIIGNOT:
IX. et SP" LELHEVALIEN, née EiWNOT, et leur
FNs •
W' Hoeml NISNOT ;
Les Amis et la Personnet de la EEalson EU-
gnot& C",
Oot 1» douleur de vous faire part de la
pocte crixdlo qu'ils viennent d'eprouver en lu
personne de

IVIonsieurAlfred RflIGNOT
C jideme au 74"" régiment d' infanterie
leur fils, frpre, beau-frére, one'e, cousin el
atai, tué a i'ennemi au combat de Loivre (M3r
tob to 18 septembre 19 4, dans s 40' année.
El vous prient d'assistcra la messede Rpqiuem
qui sers due pour l r repos de son a me, le
vendredi 13 novamore, a dix heures et deinie,
en l'église Saint-Michel ss paroisse.
Par suite des circonstsnces, il ne sera
pas cnvoyé de lettres de lairo part, le
présoct avis en tenant Ueu.
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IX-' Henri SP/CQ. nés BENGEpAUL7, sa veuve;
EEN Jacques et Berna-d SP ICQ «es fils ;
EP'" Marguerite et Yoonns SPICQ, ses fiüos ;
Et" oeuee SPICQ se «cru;
Et. et SE"' Constant BERGERAULT, ses beaux
parents ;
Af. EE. DUBOIS son giar.d-pere ;
Ef er Et" Ernest SPi'Q et leurs Enfants ;
Af. el EE""Eugins SPICQ et leurs Enfonts ;
fit et St"' Rene GODET et leurs Filles ;
fit. Paul BERGERAULT ;
ses frères. beaux-frères, billes-soeurs, ne-
veux et niéoes ;
Les Families DUBOIS, BAUDLf., DEFORGES,
GORGE.Bi ANCRET,
Oni la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils vienn ;nt d'óprourer en la per
sonne de

Monsieur Henri SPICQ
Chef de Batiülon au 67' Régiment d'infant rle
Chevalier de la l,èg>on d'honneur,
Officier d'académie.

MidaiUè du Tonkin, de TAnnam et du Combodge
tué ii I'ennemi, le 22 aoüt, è Lexy, prés Long-
wy.
Et vous prient de bien vouloir assistor a la
mi sse qui s<-Tadite a son intention, en l'éslise
S int-Micnel. du Harre, le vendredi 13 novem¬
bre, a neuf heures du matin.
A csuse des circonstances actuslies, il
ne sera pas envoyé de faire part.

iI.Ia ,325 ti

Ei. Joseph LECOlLEII, employé de la Maison 1
Hamor f.ères; IX. Etioaard LECOLLEII, earpioyé E
de la Viairon Hamos óè es: Af—Edousrd LE- |
C6LLEN et t ars Enfants ; m. Eugene FAUR0Y
et faaame, nee LEC0LLEN : fit et IX"» MEtiGUY
et leurs Enfants ; la Famille et les Amis.
Ont la don ear de vous faire part de la perte
crueUe qu'ils visnne: t d'eprouver en ia per -
sonoe de
Monsieur Aiphonse LEGOLLEN

VoiUer
leur père, beau-père et cousin, déeédé !o 10
oovembre 1914, a 8 heures du soir. dsns sa
74* année, muni des sacremcnts tie 1'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service el inhumation, qui auronl
lieu le jeudi 12 courant, a 3 heures 1/4
du soir, en l'éghse Sainte-Anne, sa paroisse
On se réuclra au domicile mortuaire, 100,
rue Thiébaut.
Vu les circonst&aces actuelles, il ne
sera pas envoyé de letti-03 pe so >nel-
les ï -3272

IX. Léon GAUDRAY, boulanger, 27, chaussée
das E"<-s-Unis ;
Min (iermuine CAUDRAY;
M Jules VARTN:
IB"" eettoe G/WDRAY ;
EE et EE"' R airé 'IARIN et teurs enfants ;
M et IX" SSUSIfUX ;
Af et St" CL6LUS;
fsïa' Jeanne VARIN;
#. Raymond VARIN;
té. er El"" Albert GAUDRAYet lews enfants ;
El. Augusta GAUDRAYet ses enfants ;
IXn' Bert se GAU0RAY;
El. et /X"' Henri LEFÊVREet leurs enfants ;
M" oeaoe Pierre VARIN, ses enfants et petits-
en'ans ;
EP" Ciarisse PIEDN0EL:
Et" oeaoe Aimab e LErÈVRE et ses enfants ;
Les fa nul es VARIN OAUSUET L» TTEUR,
ARAUS BOUCHER, LOISEL, S/.üON, FONTAINE,
GAUBRAY. PIEONOEL,
Ont la dsuleur de vous faire pari de Ia perte |
erusHe qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Fs^adani©Léon GAUDRAY
Née Marie Léo ai® VARIN

leur épouse, uwe, fiile. belle-fide, sceur.bello-
■öiir, tmta. idéee. eousine et a arte, décédée
Ie !1 novembre, a 4 beures du maltu. dans sa
43™ anaée, munie des Sacreaents de I'Egllse.
Et vous prient de bic» vouloir assizer a ses
convoi. servies et inhumotioa, qui auronl lieu
la vendredi 13 courant. A 1 h. 1/2 du soir, en
1eglise Noire-Dtttao, sa paroisse.
On se réunira A l'égtfse.

PriejDmpifliReps8ïidjAmsl
Vu les circeustances actaelles il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation
la present avis en tenant lieu.

m. Pert VWNE : Et. et EP" Gnstaeo VIGNEet
leur Enfant; M. Chares VIGNE; JS. et EP" G.
UERVL née VWNE; M. ai M<" WOUOBNH.'T ;
M. ftk" BSVM; Et 'at El" PLtmr et lours
Enfants; ES" felloe DUVAL et son Enfant; la
Pemlte et les Amis,
Oct la dvMJtaur de vous falra part de Ia parte
I cuelle quits viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne do

füsrie VIGNS
née DU VAL

itécédéa io 10 novembre GUi. dans sa 48* an-
n«#, mutilo das saonements de I'Egllse.
Et vous priest de bien wdeir a^stster A sea
convoi, servies ct Inbirtnatfca qui aurort lieu
lo vewfrodi 13 courant, a ua* tveure et demi«
da l>prés*mldi, ea l'Eglisa Sainte-Marle, sa
par-'lese.
Oa as réunira au domicile mortuaire, 20, rue
Massillon.
II ne eera pas envoyé de lettres d'invi-
i tation, le présent av-s en tenant lieu.

tóVïïlWISÜMEIWTfS »JE MBR

REAlEnClEMENTS

M" LUtn LANCTUIT, sa veuve ;
ESn' Alios, ffiEd.Bené et Jean LANCTUIT, ses
oofaats ;
te. et M" J -B. LEB0SSÉ. sea beaux-psrents ;
IX. et El"' Antlri LANCTUITet leurs Enfants ;
N! Fornand LANCTrJT ;
Et. et IX" Emile LEMERCIER ;
td. et Et" Henri LES0SSÉ et leurs Enfants ;
ses (rëros, beaux- frères, faeiies-tceurs,
ncvoux et nlèces ;
Teute la Famltte et los Amis.
Remercient les pe. sonnes qui ont bien vou-
lu aefdtster aux convoi, service ot inhuma¬
tion de

, RSonsieurLéon LANCTUIT

(3224-

Af. et «f™AU8UN Ft et H" Léon LEGENORE,
née AUSLIN; Al et Georges AUBLIN et leurs
«af&nts Af"' Je fine VIBN, sa fianc e ; M et HP"
Je-n DaüDON et leurs erfanos ; IX. et Af™Adrfen
BAüüSN S'-s oac.es et ia»v-s;
Les families AUBLIN, LEGENDRE. DAUDON,
PERRIN. AU00UX, 8 3ISVILLE, ,es pn-ents et
ht amis re- eraent tee p»r#o»nes qui ont
bien voiiiu assisier au service célébré A la
mémoire de

Gabriel AUBLIN
S'rg nt M-iior au 360' d' infanterie

,3 j

ASPIRINE
ff iS'sm&s Gain

Origine exclusivement Frantjaise.
R 8, 12.15.22 26.290 VC| (2991)

Mississippi '8). — Brest. 3nov.: L'incendie qui
s'etaii déo aré dans la cale n» 2 dn st fr. Mis-
susmii a étè ételnt sans l'aide du remorq. I ,fa-
tigabU. Le chsrg, ment a été plus ou moins en-
dommagé par te feu, lavapeuret l'eau. Aucune
soute s charbon n'n été alteinte par l'incendie.
IV. b. Le st. Mississippi a continué son
voyage pour Now York le 5 nov.

sa8s,K"A«s"»ii»i*® «i ei as

PLEINE 81ER

8SSSE fSE8

I'T-rdn icloSL.
C.-U-, du Sola!!..
*..6V. he la Luue..
Guu.de la Luna..

5 318
li
23
7 h. 5
16 S 23
u a. 3
13 a 51

64 —
37 —

42
NX.
PQ
P.L.
D.Q.

rVovembre

Htnteor 6 • 30
> 6 » 60
» 8 • 85
» 2 » 56
17 nev. A 16 b H
21 — A 13 '• 48
ï déo. A 18 a. 30
10 - a 11 n 41

OUVERTURE DE3 PONT8 DU HAVRE
Ou 13 Novembre 1914

LAMRLARMK
ANGOHLEttE
C1TAÜELLE
EUHE
VAUliAN
POCK

8 h. •/• a 14 h. »/»
9 h » » 18 h. » »
6 b. 1/2 18 h. 1 2
6 U. 1 2 18 h. i 2
8b.»» 15 h. »/»
10 h. » » 16 b. »'»

Fort «Ita ISsavro

HOUVELLES MARITIMES
Le s'. fr. Si-Bar thelemy , ve*. du Havre, es
arr. a Brett le 9 nov,
Le st. fr. Suzanne-et Marie, ven. du Havre,
est arr. s Bros' ie 9 nov.
Le st. IV. S.'M-rnes est pirii de Rouen Ié 10
dov. pour Bordeaux.
Le st. l'r. St Pierre est parti de Rouen le to nov.
pour Oraa, etc.
Le at. fr. Ville-de-Rouen, ven. du Havre, est
arr. A Cardiff le 8 nov.
Le st. fr. Honduras, ven. du Havre, est arr. A
New Orleans! dov.
Le »t. fr. mx-co a été expidié de New Orleans
le 8 cov. pour Le Havre. "

Nov. N'avires SSatréss **« da
It st. ang. Elflond, Robertson Neve-Orleans
— st. sng. Austria— P tnce New-Orieaas
— tr.-m. norw, Bellglade, EH'tngsen... Jamaïqiie
— st. aDg. Gnp fast. J. Kell N<-wc stle
— st. eng. Lydia Smith Southampton
st. fr. Pestec, Houard bordeaux
st. fr. Le-Oard Si-N«zsire
at. fr. 8t-*r*«te, Joeseila St-Biieuc
— ch. fr. Uonflsur, Marzin Caen
— st. fr. GazeHa, vial Gaen

Par le Canal tie Taacarvilla
10 cb. fr. Jeannine Rouen
— pén. beige Tnnnel II Rouen
— sloop fr. E-ifMt-de- France Tanearville
Nov. Sur ïtade
11 st. ang. Exmouth New-Orleans
— st. sng. Laniiton-Hal' Haiphong
— st. aug. Otto Trecnmann Iado Chine

Nov. N'avlres Surtle sll. a
10 st. dan. O.-B Suh -, Petersen Copeahague
— st ang Neratt-nitia, Krr n, n Sonthampton
11 st. an:?. Malachite Liverpool
et. fr. Ville-ie-Caen, Clouel Calais
st. fr. Car, Jib', Robert Nantes
— ft. fr. Mane, Agneray JDunkerque
— St. fr. la-Dives, Bioch • Caen
— at. fr. La- Het», Vany pre . .. ..Hoafleur

Par le Caaal «Ie TancarvUIe
10 eb. fr. B*Ueau, Gladiateur, Mana Rouen
— st. fr. Li-Rtsle, Tissler Pont-Audemer
SJontês A Rouea :
Le 10 : st. eng. Hareldi, Anna Curiae; st. corw.
Correct.
Descensus de Rouen :
Le 10 : st. ang. Batrlmore, Oalcdale, Glencona ;
st. fr Ascain.
IjO 14; st. fr. St- Pierre ; st. aog Kingsgate, As-
trotogcr, Curran, iorle ; St. esp. Getso.
F.o rade pour Rouen :
Le (1 ; st. fr Gyula, Marguerite, D.-d -Guicl ie,
H-j equ s, ven. d'Oran, Ben i-Elisa, Denis», Thi-
r*te Ritdum. Germain» ; st ma. Primo, Victoria,
Brisseles, Tree nrm. Giggle, Cerlsd ke, 1 for,
Deerhouad. firkin, Westbury, D dii gion, Broom-
park. Addtagton, Mnngara, livelier, t ollivaud,
Slrontw, Vera, Lowlands, CI pham ; st dan
Hdfd-n.Ilar ld ; ; st. nerw Huso, Eva,Skryrn.er ;
st. holl. Nederland, Bestewaer ; St. esp. Mcniano.

II
nrvoin tSu Cobieic»-®o

QUAI n'ORI.ÈAtVe
fttssai) <T-7
QUAI LAMBLARDIK

Cbristiane «mm tyi Cceanido
®«.«9»iax Ö-B tf» ISs&S-s-fe
QUAI I.AMAKDÉ

U-GalioB St Marcout Preston! n
QUAI CASIMIR-DBLAVlaSiS
Otic
QUAI DE ROTTERDAM
I'lgaio

JBaHiSilex «ï® 1« Git»aclraïl®
UAIS8E MOM)
Carsaa Ssphora-Weraw
St-ertcao
DASe<*B SUb
Vllla-do-Dljon Marls

SS®t3S»f«a 4ï«s I'Rure
QUAI DïB TBANSATLANTIQUK®

Francs Chicago
QUA** RKSAUD ET MABéin I-K

Santanderico Niagara Mjiiid-p-Range
Bctrdsaux Sc-fSws CimKtM

Le G ird
QUAE DE NOUMEA

Slont-Ventoux St3-Aure»ss
CfSA-St'B# FORMES
Miobid
Jftiswsïlïx KSe.lf.at
PREMIÈRE PARSE

ésie Afrlque Ouessant
Amiral-FoarlcfcOB Bous«inviiIa

DSUXICIIX DAKSK
Ouervcur Ormi.-ton Danube
Dunslcy Sim%tra

BaeKie Heet
fcuad Hélèae (y) Cormorant

Kaciqau
I3afsa»iM V«iab»i.ie f
QUAI COLBERT

Aren» Gripfast Ede.iof
QUAI FDSaSARI.
L'Avenir Adrana

Malachite
tii.uii -elie

Dsux-FrAres

Protector
Jules Gommes N-ptini

Gen &t'4
Loire

Canal "4® 'S'saöO£»t- vil t®
Praofots-Asago Antoinette V-de-Miistasiftnem
. . Diner- a « -.-.a-viarue
t-M-irc Vi le-de-ilarseiUe Plana
D-ubeitan Din-on Berillus
Ghateia-Vquem E-flanl ei-Faul

CeipagniaNormsnis

I
e»

IptlsihVtspeur
Kovembra HAVRE HOJFLEUB

Jeudi 12' 14 15 — — 16 » — —
Vendredi.. 13 6 45 15 30 — 8 » 16 45 —
Samedi ... 14 7 30 16 30 — 9 15 17 45 —

Novembre HAVttK TROUVILLE

Jeudi 12 "8 » 14 45 — *Ö30 16 15 —
Vendredi.. 13 *8 » 15 30 — *9 36 16 45 —
Samedi ... 14 7 15 '15 » — 8 45 *16 »i —

Novembre H*VRE CAE*

Jeudi 12
Vendredi.. 13
Scmedi ... 14

13 »

6 »
—
13 »

6 30
—

AVISDIVERS
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6w^|r Ifipyn^Us

T&ux.^?5QoVii«s //
StSPPh'55'^' ^

^ARIiACl

RIEM

B
NE
LES
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^TlLLEi
psurn PRÉSERVER sa se GUÉRIR

dss Rhumes, Enrouements, Elaux de Gos'ge
Bronchlfes, Catarrhes,

Grippe, Irtfluerize, Asthme, Emphysèmo, etc.

MAIS SURTOUT
SENAK&EZ,EXtGEZfam l«u!es!ss Pharnjsci«s

LES VÊEI TABLES Pastilles VALDA
Veaduoa SEULEMENT en BOSTÊiS d© -1«2S pertant le aom VALDA

VALDA
'iSf1ÊËfl

mMSSF
mm****m§mê

'i. 'é&NBjp-mmSMtm

Les pexites snnonoes A41S JSITEÏfiS
maximum six lignas som tnriféos fr. S>0
cnacrue.

TROUVÉ
p:-r M. FOUACHE, dimaache soir, sur le boule¬
vard Sedi-Gernot, <" 57, en face lc café, une
«Iontre en argent.
La lui reclaaier, mém - adresse. (3264z)

TROIS DAMES BELGES
Désir at Appartements aveo CnN
sïioe, centre, de la ville de preference.
Ecrire R,G.bureauCuJournal. (3275a)

T 9 Tê !H)| fl A ÏT I' il 0U' 8 ramarsé

lil I itifM111I!S nae Broche
Uil 1 iilllj villi U route de la Hève,
vendredi dernier, e-t, priée de la rappor-ter a-i
bureau du journal. Recompense. 10. 11.12 (3221)

6u ftril SIREuneBonneèfoutfairs
i rill r d®18̂ 30aassa II- 5,S«I»o.sL»it, et une Femme de
BléEag-e.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

I3257zt

COUTURIERSCAPABLE
irait en journées bou-geoises.

Prendre adresse bureau du journal. (327iz)

O'JtST DEMANDE

itsTireursetCass/ursSeCailloüx
S'adres;er, 4, rue de Turenne. 10.12 (42l6z .

= ^usiYENDEUR
gooouranidalaConfection

Prendre i'adresse au bureau du journal. (3245z)
J. TABARY, 5. rue du Perrey. (3-39zi

unGABOONd'Enfrepot
b '- sis a" e-r.ur«ut au Travail
Is la Is» II sa 45 1 des Vina.

S'adresser 23. rue Labédoyére. (3265z-

0 1ST DSÏvi;^K"DE
fioo Él ÊPTRIAIffciQ courant des travaux
Uub lllu'IiIuILIIO sur ies canalisalions sou¬
terraineset arr;e*ries.
S'adresser a I • Secié'é Haeraise d' Energie ólee-
trique. 54, rue Chirles-Laffiite, de 18 heures a 19
heures. (3261)

mi jeuneHomme
ds to s is ans pour faire
les courses et 'e magasin.

Bons spyüiiitemcnts. Meilleures références exi-
gées.
Prendre l'sdresse au bureau da journal. (3233)

DtliiDE

ONJEUNEHOMME
Ha 17 ans. pour les
Cocses el le Magasin.

S'sdresser chez M. SEGUIN, 67, boulevard de
t rssbourg. (3 79)

nn JeuneHomme
sériïtox el artif, pour tra¬
vail d'entrepót.

i'adresser bu bureau du journal (3280zi

pos«édant commerce complè-
temeot «rrêlé, ayaut des rc-a-

öoo eo in--.«rei l»s ssrtz .-tendues, ferait Coiir-
tag-e ou R<--pr«sentatli>n pi-ur dénartements
tui Centre et do i'Est. Fournirait provision pour
aff- ire sérisuse.
Ecrire Orleans, luandat 194 338. 12.13 I3573z)

OUVRIER MENUiSIER
BSoinxasrxl© A aeh- ter d'accasio» les
prin<-lpaux «utils de meuuisier (payable
camplant .
S'adresser au bureau du journal. (3277z)

ayant
et Voltnve,

se chai-g.-rait de pet its
transports, livraisunde

meubles. etc.. «Ille et campagne. — S'adresser
cbez M. GRIViBERT, 8. rue St-Julien. (325-zi

F. emplovó Etat helge. 4 Dersonnes.
itósire iuuer Appartement»
de-sx ou irois pieces garnics, y
compris cuisine.

Ecrire au bureau du journal, aux initiales P H.
32ö8z) -

DESIRE AGHETER

Usi CAFÉ-BAI1
Dans les prix de 4 A 5 000 francs

Ecrire au bureau du journal aux initiales M A. D.
3ÏÏ4Z)

FORTCHEVALDETRAIT
Age 5 ans

A VEMDRE
S'adresser au bureau du journal.

npNTi^111 BIENFAITSsarM.
mm f^OTET, sENTisTE
52. rus os la Beurse. 17, rus Harie-Thirese
BefiitlesBENTIEF.SGASSESoumultailsaillsurs
Reparations en 3 neures at Leuiiers iiaut et

bas tivréf» en 5 heures
Dents a 1 f. - Dents ae )2 pr Sf.-Dentlers dep.
S5f DflBliers hautet basae 14» p'POf .flelOOD'
MsdèlisNoöïêEU!!,Beatïerssansplaqueni crochets
F<Dutoi!b««ur «ae I'UakiOK Ë<;o.\«Mi(]tTË

ExtractiongratuitepourtouslesMititalres
JD I )

I LEDOCI PHESSET
comprenantdeuxPharmacieset na Laboratoire:

«•LAGRANDEPHARMAGHDISHALLIS-CENTRALES
SSS, me Vo3t«Js»e — JF£. Due, pharmaoiea

S• LA PHARMACIE PRINCIPALE
jïïace «ïe ï'IIó«e!-«ï© Vsüïe e® rase «5Jileg-sjecesaxe, 3

X_«. Presset, pliarmacien

. Le Laboratoire principal d'Analyser
©, l ite Kernaetflii - de - Saint- Plrrre

Ces deux Pharmacies, faisact en coiumun leurs achats et fabriquant
ensemble leurs produils au LABORATOIRE PRINCIPAL, sont a mème
de délivrer dans les meilleures coudiiioas de PURETB et de BON
MARCHÉ tous les Médicamenis.

kFlariioiPriEispalesiffiraleii lorefej
Malgrê la Hausse des matières premières et de nombreux produits chi-

miques, la P/JA'ÏAlA ClE PRINCIPALE ne Jera snbir aucune augmen¬
tation anx medicaments, en raison de la situation actuelle et dans l'intérêl
des Malades.
LESORDQNBINCESSERQNTEXÉCUÏÉFSPARDESPHARSUCIENSDIPLOIDS

r PAOES D'HISTOIRE 19A"t
Recueilcisdocumentssur la Guerre

!• Le Guet-Apens. — 2. La Tension diplomatiqae. — 3. La Mobilisation.
4. La Journée du 4 Aoüt. — 5. La Guerre (5-7 Aoüt).

6. Les Communiqués officials du 5 au 14 Aoüt. — 7. Les Communiqués officiels du 15 au 31 Aoüt.
8. Les Communiqués officiels du 1®*au 30 Septembre.

9 et 10. Eztraits du Bulletin des Arraées de la République. — 11. Les Citations i l'Ordre du Jour.

BERGER-LEVRAULT, Éditeurs

l Chaque fascicule : 60 cent is? 5 & 7 Rue des Reaux-Arts, PARIS

<3^81.

POiHLAFEMIS
Toute femme qui souffre d'un trouble
quelconque de U SJeostiMiatlon, Heglew
irrégulières ou doul«urnis»s, m avance ou
«n retard, Pertes bla«che«. Slalaiiie»
iulérieures. Métrite. t'ibr.me Salpia-
gite, Ovarïtc. isuitee tie couches, gué-
rira süremeüt ss«s qu'il s»it besoiu de re-
courir s une opération, rien qu'en faisant
usage de la

JOUVEfCEdel'AbbêSOïïEY
uBiquemont composée ds plantes inolïeii-
aives jouissant de propriélés spéclalcs qui
ont été étudiées et experimenièes pendant
de longues ainces.
La .SOtJVBXCE do l'Ail'oé SOIRY
«sl faite exprtsss-meut pour guérir toute.-
les maiadie- de la femme. Elle les guérii
bien paree qu'elle débarrasse l'intérieur de
ious les elémeats nuisibles; elle fait circu
-er le sang, décongpsti-mne Ie3 organes, en
mème temps qu'eile les c-catci3e.
La JOUVENCE do l'Abbé
SOUHY ne peut ja¬
nais être nuisibie, et
loute persoune qui souf¬
fre d'une mauvaise cir¬
culation du sang, soit
Varices, Phlébites,
Héiaorroïdes, soit de
'Estomac ou desNerfs
Chaleurs. Vapeurs,
Ktouffsmects, soit ma-
taises du

RETOUR
doit employer li

JOUVENCEdei'AtibéSOURY
en toute conflance, cas elle guérit tous les
jours des mllliers de desespèrét.-s.

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pbarma
cies ; 4 fr. 10 franco. Par 3 fl.icon3 franco
ronlre rn-ndst 10 fr. 50 adressé Pbarmacie
Mag. DUMONTIER « Rouen.

(Notice contcnnnt rsnsslgr.emente gratis)

Marchands et Colporteurs

ARTICLESD'ACTUALITÉ
Grande v- me sur voie pobtiiiue

S'adresser. ds 9 a (8 hsares, G. DELATT8E, IS,
pliCe des HdlPS-G«-ntrales. (3J-|'Z

AUTOMTOBI C.E
AT ( VF | ï 1 VjlL' PetIt»omestiqn«
Uil 11 fc-la A ;3 Ir Ij pour automobile et petits
tfBvaux d» malst»-.
Se présenter at cc références 10, rue Toustoin, k
1 beure 1/2. |3;76z)

mm

fixiger ce Portrait !

AUTO-TORPEDO
11 HP 4 cyi. Parus H«X OS
Pharestd l.anlscnes Bleriot Go-op

leur kilom. Montr®. 2cb. a air. 1 pneude recbaoga.
Capote. Le tout a l'état de neuf
S'adresser 3. rus de Mexico. Le Havre. (3268)

.A. LOUER

DEUXBILLESBOUTIQUES
Avcc. Logement et dépendances
S'&d-esser L'SINE DESUARA1S l>HEK ES <J26z

Etude de M° METRAL
Ancien Notaire

5, rue Edonard Larue — HtVilK

Atquérearsimmédialscl au coiiipiani
Bésh-ent t

ïïi AITÏT T AïJ en cótr-, confort moderne, avec
x AVliiLuIt grand jardjn. Valeur de 30 è
iO.Go® fr.

MAISONDERAPPORT
Vateur de 12 a 15,0uu fr.

quarlier
de l'Eure

L'ttude est ouoerte. I' matin de ID heures 6
II h. h2, et te seir dn 2 a 5 hsares. (3282

EXCELLENTFONDS

Mern-i TESTART
FUTAILLES EN GROS

88, Cours de la République, 88
Airj7V|\nij dans de bonaes conditions
fliiïlFIISj Fond res. Tonnes, üemi-

51- ids Fflts» a Huile. Pipes a Alconl, Ar¬
magnac. Pris sur Pwce oh llorer a Domicile.

JD-7JV (2503)

Vente et Location

LITËRIE
I'rix inodórés

8, rue Jules-Lecesae, 8
( prés rüötel (!• YiUe) (3281z)

DBi'X'^Sk. IMC-A.C3-3a3

LAMAISONDAVID̂
tèle que, quoique moBiii»ö, son personnel conti¬
nue a faire los tótauiagfes tous les jours.

(3256Z)

- SCHAIVIPOiNG-
Vous aurez la pius belle cuevelcke ainsi
que les plus jolies hips en fais»nt usage de
llncomparnble et l*»1n»ital»t<o

SCHAIViPOING DES DRUIDES
Le plus puissant des savons liquides pour les
soins'de la toilette reconnu a I'analyse san* ma-
tièreioxiquv mioérale par (e Laboratoire .15uiii-
cïpal de Chiinie do Paris, recommaudè spé-
ciaieipent pour l'enirëtien de Ia cbevelure des
esfanls.
Scbampoiug des Bruides ... O 50 et 1 50
Pommade des Bruides 1 25 e! 3 —
Lotion des Bruides. 1 S3 el 3 50
GARN5ER. (biffeur, 9. mede Paris, HAVRE
En oente dans toutes Pharmacies et Parfumeries

9.12 (3i31z)

a -ven di*o sans
O-ormaissaaCtiS spé-

cutss. Coma.eree «greaidë et propre, conviea-
duit ludeia dame veuve ayaat seulement apti-
coHimerciales.
F. TAMAKITÉ, 15, r. Casimir-Périer, 11 b .» midi)

3267zi

IMSi!JM1A1TRE&\ LOBERStOliX-O
tres g *uae. bosquet, jurdin,
Convieudreit a ub< familie nlsét

ay- bi cfieval ou auto.ou bie.n pour ®urre sociale
Loyer peu elevé.— S'adresser a M. l.EBOU*G, rut
Thiers, a Bolbec. JD— .9n i2746z)

A CBElt de suite

CAMIÖNNAGEET TRANSPORTS
e« pe.ue adiviié d-stórirl mortetvifen paifal'
état. Bonnes conditions.
S'adresser a M. LONGUET, 19, rue Diderot, Le
Havre. 7.10.12.14 (3423)

TÏOÜEi^r^iieTdeWQ^
%" etage, 10 pièces et dép. *,soo fr
4- ETAGE, 7 pièces et dép. too —
S'adrereer pour trailer : Etude de il* POTEL
19, rue Racine. J (2094)

H.WRF,
imprimerie du journal l.ellarrë
33. rue Fonteaelie.

Administrateur-Délegué-Gfrant : O. It AYDOLKT
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